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"In writing this Monograph in English, a language with which 1 am not so familiar
as 1 could wish, 1 much fear that the incorrectness of the phraseology will often
strike the reader. 1 preferred, however, not having recourse to a translator, for the
meaning of an author is often misrepresented by those who lend him their pen, and
1 thought that in a work of this kind accuracy of description would be preferable to
elegance of style."

Henry Milne-Edwards dans l'introduction à la Monograph of the British Fossil
Corals (1851)

AVANT PROPOS

En 1877, Wilhelm BaLScHE, un spécialiste allemand des coraux mésozoïques, décrivit trois espèces
crétacées appartenant aux Scléractiniaires. L'une de ces trois espèces était nouvelle. BaLSCHE (1877:
68) indiqua que ces échantillons avaient été trouvés «par le géologue H.DEICKE dans une carrière de
la ville de Mülheim». Je pense qu'il s'agit de la carrière de la famille RAUEN à Mülheim-Broich/Ruhr
près du Mont Kassenberg (Westphalie, Allemagne).
A l'exception de cette petite étude, la répartition des coraux dans la localité de Mülheim n'a pas été
prise en considération pendant longtemps. Peut-être parce que les coraux étaient rares et mal
conservés.
Cinquante années plus tard, KAHRS (1927: 632) a cité une liste compilée par BaHM avec dix espèces
de coraux qui ont été trouvés dans la carrière RAUEN près du mont Kassenberg. Leur détermination
rappelle le travail de BaLSCHE (1871) sur les coraux de la Saxe (Allemagne). Cinquante années plus
tard LOMMERZHEIM (1976) a cité quelques coraux turoniens récoltés à Kassenberg.
La courte publication de FRIEG (1982) est la première étude systématique sur les coraux de la loca­
lité de Kassenberg dans laquelle 21 espèces sont décrites. Dans LaSER (1989) un échantillon de
Kassenberg a été figuré. Dans un autre travail sur le genre Pseudopolytremacis (LaSER 1994, sous
presse) une petite partie du matériel de Kassenberg a été prise en considération.

Lors de ma révision des coraux du Cénomanien de la Saxe (LaSER 1987, 1989, 1994), une étude des
coraux de Westphalie s'est avérée souhaitable à cause du voisinage géographique et stratigraphique.

Il a été possible de présenter ce travail comme un diplôme de recherches doctorales grâce à l'aide du
Prof.Jacques CLERMONTE et du Dr.Bernard LATHUILIERE de l'Université de Nancy I. Pour celaje leur
adresse mes remerciements les plus respectueux.

La révision présentée ici a été possible seulement par l'aide de plusieurs amis et confrères: Clemens
FRIEG (Bochum) a facilité la révision en mettant à ma disposition le matériel de son étude, et
plusieurs échantillons de Ile d'Aix (France, Cénomanien).
Udo SCHEER (Essen) a organisé le prêt de la grande collection du Ruhrlandmuseum Essen, a mis la
littérature géologique de la région à ma disposition et il a fait quelques corrections sur la partie
géologique de mon étude.
Rosemarie SCHAfSTECK (Essen), Herbert BASCHIN (Essen), Hans BRAUN (Nettetal), Wilhelm GaTzE
(Essen), Karl-Heinz HILPERT (Datteln), Herbert KLAUMANN (Mülheim) et Harry LINKE (Bochum)
ont mis plusieurs échantillons de leur collection privée à ma disposition.
Herbert KLAUMANN (Mülheim), le meilleur connaisseur de la localité, m'a donné plusieurs informa­
tions sur l'histoire et la géologie de Kassenberg. Ireneusz WALASZCZYK (Waszawa) a clarifié quel­
ques problèmes de la stratigraphie des Inocérames turoniens.
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Louise BEAUVAIS (Paris) m'a facilité l'accès à la collection du Musée National d'Histoire Naturelle
de Paris; Sylvie BARTA-CALMus, Suzanna MORscH et Yvette GAYRARD (Paris) ont recherché pour
moi quelques échantillons dans le musée et aussi de la littérature rare. Dragica TURNSEK (Ljubljana)
a rendu possible l'examen du matériel du Serbie, Ursula LAUXMANN (Stuttgart) et Winfried WERNER
(München) m'ont informé sur quelques types déposés aux musées de Stuttgart et München et ont
mis quelques échantillons de ces collections à ma disposition.
Ewa RONIEWICZ (Warszawa) m'a permis d'examiner des coraux jurassiques de sa grande collection
et a vérifié quelques déterminations du matériel de Westphalie. Helena ELIASOVA (Praha), Elzbieta
MORYCOWA (Krakow) et Jaroslaw STOLARSKI (Waszawa) ont examiné des plaques minces et m'ont
donné des renseignements précieux. Avec Bernard LATHUILIERE (Nancy) j'ai pu discuter de quelques
problèmes de nomenclature. Gabriel GILL (Paris) et Christian CHAIX (Paris) m'ont donné quelques
conseils quant à la position systématique de quelques genres.
Mon maître Dieter WEYER (Berlin) a toujours été prêt à discuter des questions paléontologiques et
de nomenclature.
J'ai reçu du matériel d'Espagne pour comparaison avec le matériel de Westphalie par Jorg ANSORGE
(Rostock) et Jose REIG-ORIOL (Barcelona). Jürgen REMANE (Neuchâtel) a recherché pour moi quel­
ques types de la collection KOBY.
Ulrike KIENEL (Berlin) m'a aidé à faire des photos de MEB, Frank SPALLEK (Dresden) à préparer
quelques spécimens. Denis SERRETIE (Paris) a fait deux photos.
Enfin Mouloud Ait OUBELLI (Merseburg) a contrôlé mon travail pour la grammaire et l'orthographe.

Je veux remercier toutes ces personnes qui m'ont aidé par leur effort.
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Résumé

La carrière du Mont Kassenberg à Mülheim-sur-la-Ruhr (Westphalie) présente des faciès crétacés transgres­
sifs sur des couches basculées du Carbonifère La surface de transgression très irrégulière est marquée par la
présence d'un chenal d'érosion et de cavités diverses entaillées dans une plate-forme d'abrasion.

Le mémoire complète ou modifie les données géologiques connues auparavant en précisant notamment la
chronologie du remplissage des cavités. Les cavités les plus septentrionales ont commencé leur comblement
dès le Cénomanien inférieur. La condensation interdit la reconnaissance de la succession Turonien moyen ­
Turonien supérieur. Les phases de sédimentation et d'arret de la sédimentation sont mises en relation avec
les mouvements relatifs du niveau marin.

Le chenal d'érosion et les cavités creusées dans la plate-forme d'érosion ont fonctionné comme des pièges à
fossiles. Ces fossiles sont essentiellement le témoignage de la vie qui régnait sur la plate-forme d'abrasion
avant la régression du Cénomanien moyen. Cependant, il est possible qu'une partie de la faune ait pu
s'établir parmi les blocs du chenal d'érosion, melangées à une faune allochtone.
Une comparaison avec un environnement actuel médio et infralittoral de la côte adriatique montre un grand
nombre de ressemblances et fait ressortir la forte influence de la géomorphologie dans la distribution des
organismes et dans leur préservation.

L'examen systématique des coraux qui constitue l'essentiel de l'ouvrage, présente une faune composée de 39
espèces et sous-espèces réparties en 28 genres. Deux espèces sont nouvelles. L'ensemble est bien compa­
rable aux autres faunes européennes de même âge. A cet égard, quelques formes sont à remarquer pour leur
large extension stratigraphique et leur grande répartition géographique: Acrosmilia patellata (Cénomanien
d'Europe), Adelocoenia carantonensis (Barrémien - Cénomanien d'Europe), Columnocoenia ksiazkiewiczi
(Néocomien - Cénomanien dans le monde entier). Mesomorpha excavata (Néocomien - Cénomanien
d'Europe) et Synhelia gibbosa (Cénomanien - Turonien d'Eurasie).
Toutefois certains genres jusqu'à présent considérés comme jurassiques sont ici signalés pour la première
fois dans le Crétacé. Ce sont les genres Actinaraeopsis, Eocomoseris et Mixastraea.
Les polypiers coloniaux dominent en forme massive et aplatie. Les Microsolenidae sont les plus fréquents et
ils possèdent souvent une forme de petite assiette.
Les polypiers solitaires sont plus rares avec environ 20% des espèces et des individus. Leurs formes sont
patellées, turbinées, tympanoïdes et reptoïdes.

Abstract

ln the Kassenberg quarry in Mülheim/Ruhr (Westfalia) transgressiv sediment" layon carboniferous sand­
stones and shales. The transgression forms two different structures, an erosion channel in the shale and as
cavities in an abrasion platform.

The monograph completes and specifies the knowledge about the geology of the site and precises the
succession of the sedimentation in the cenomanian cavities. The cavities in the western part are formed
already in the Early Cenomanian and filled with sediment. Condensations in the Middle - Late Turonian
don't allow a detailed analyse of the succession in this time span. The phases of sedimentation and the stops
of sedimentation are set into relation to the relative sea level changings.

The erosion channel and the cavities in the abrasion platform efIected as fossil traps. The found fossils show
a rich live at the abrasion platform until th\,) regression in the Middle Cenomanian. Also between the blocs of
the erosion channel a fauna could establish, which is found as a allochthone community.
A comparison to a Recent abrasaion platform in the Adriatic sea show much similiarities of both, the Recent
and fossil locality. The importance of the influence of the geomorphology to the distribution and conserva­
tion of the organisms is proved.
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The systematical examination of the corals, the main part of the monograph, present a fauna of 39 species
and sub species in 28 genera. Tow species are described as new. The community can be compared to other
europaen faunas of the same age. Some species show a wide stratigraphical as geographical distribution:
Acrosmilia patellata (european Cenomanian), Adelocoenia carantonensis (european Barremian - Cenoma­
nian), Columnocoenia ksiazkiewiczi (Neocomian - Cenomanian, wordwide), Mesomorpha excavata
(european Neocomian - Cenomanian) and Synhelia gibbosa (Cenomanian - Turonian of Eurasia).

Some genera which were limited to the Jurassic period has been detected the first time from the Cretaceous:
Actinaraeopsis, Eocomoseris and Mixastraea.
The colonian corals dominate and have a massive or massiv t1at forrn. The Microsolenidae are the most
aboundant members and have mostly the form of a small plate.
The solitary corals are more rare and make about 20% of aIl specimens. Their forrn is variable and can
patellate, turbinate, tympanoid or reptoid.

Zusammenfassung

lm Steinbruch am Kassenberg in Mülheim/Ruhr (Westfalen) sind transgressive Kreidesedimente auf karbo­
nischen Sandsteinen und Tonschiefem abgelagert. Die Transgression ist in Form zweier verschiedener
Strukturen erhalten, aIs Erosionsrinne im Tonschiefer und aIs Hôhlungen in einer Abrasionst1ache.

Die Arheit komplettiert und spezifiziert die hisherigen Erkenntnisse über die Geologie und prazisiert beson­
ders die zeitliche Abfolge der Sedimentation in den cenomanen Hôhlungen. So sind die Hôhlungen im
westlichen Teil bereits im unteren Cenoman entstanden und mit Sediment gefüllt worden. Kondensationen
im Mittel- bis Oberturon erlauben keine genaue Analyse der Abfolge in dieser Zeit. Die Phasen der Sedi­
mentation und des Sedimentationsstillstandes sind in Beziehung zu den relativen Veranderungen des Nive­
aus des Meeresspiegels geset~t.

Die Erosionsrinne und die Hohlungen in der Abrasionsplattforrn haben aIs Fossilfallen gewirkt. Diese
Fossilien zeugen von einem reichen Leben auf der Abrasionsplattforrn bis zur Regression im mittleren
Cenoman. Aber auch zwischen Blôcken der Erosionsrinne hat sich eine Fauna etablieren kônnen, die sich
dort aIs allochthone Vergesellschaftung findet.
Ein Vergleich mit einem rezenten Vorkommen im Litoral der Adria zeigt eine groBe Anzahl von Gemein­
samkeiten von fossilem und rezentem Vorkommen. Die Bedeutung des Eint1usses der Geomorphologie auf
die Verteilung der Organismen und ihre Erhaltung wird herausgestellt.

Die systematische Untersuchung der Korallen, der Hauptteil der vorliegenden Arbeit, prasentiert eine Fauna
von 39 Arten und Unterarten in 28 Gattungen. Zwei Arten sind neu beschrieben. Die Vergesellschaftung ist
gut mit anderen europaischen Faunen des gleichen Alters vergleichbar. In dieser Hinsicht zeigen einige
Arten eine groBe stratigraphische wie geographische Verbreitung: Acrosmilia patellata (europaisches
Cenoman), Adelocoenia carantonensis (europaisches Barrem - Cenoman), Columnocoenia ksiazkiewiczi
(Neokom - Cenoman, weltweit), Mesomorpha excavata (europaisches Neokom - Cenoman) und Synhelia
gibbosa (Cenoman - Turon, Eurasien).

Einige Gattungen, die bisher auf den Jura beschrankt waren, werden erstmalig aus der Kreide beschrieben:
Actinaraeopsis, Eocomoseris und Mixastraea.
Die kolonialen Korallen dominieren in massiver oder massiv-abget1achter Form. Die Microsolenidae sind
die hiiufigsten Vertreter und besitzen meist Schüsselforrn.
Die solitiiren Korallen sind seltener und stellen nur etwa 20% der Individuen. Ihre Form ist variabel und
reicht von patellat, turbinid, tympanoid bis reptoid.



Première partie

Géologie et Paléoécologie

Introduction

Vers 1875 on a trouvé par hasard du grès sur un terrain agricole appartenant à la famille RAVEN
dans la petite ville de Mülheim-sur-Ia-Ruhr. Depuis, la carrière RAVEN a été ouverte. Elle a livré
pendant cent années du grès, des schistes argileux et des marnes. Le grès qui est résistant aux
conditions atmosphériques a été utilisé à la construction des bâtiments, aux revêtements, aux trot­
toirs, aux pierres tombales et en granulats. Le schiste argileux a été mêlé avec de la marne du
Crétacé supérieur et du limon du Pléistocène pour fabriquer des briques.
Au cours de llexploitation de la carrière, on a trouvé des sédiments fossilifères. Les premières études
ont été faites par KAHRS (1927), FIEGE (1927) et (au cours des explorations systématiques géolo­
giques) BÂRTLING & BREDDIN (1931).
En outre des études ont été faites plus tard par HANCOCK et.al (1972), WIEDMANN & SCHNEIDER
(1979) et JANSEN & DROZDZEWSKl (1986).

A cause de la faible rentabilité, l'exploitation a été arrêtée presque complètement en 1980. Les
sédiments crétacés ont été couverts avec des marnes du Pléistocène. Le terrain de la carrière a été
recultivé et est devenu un parc naturel privé. Pour cette raison un examen des sédiments crétacés est
difficile actuellement.
En conséquence, la description géologique sera principalement appuyée par des données
bibliographiques.
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A. Géologie

1. Situation géographique

La localité examinée est la carrière RAuEN près du mont Kassenberg. Elle est située au lieu dit
Broich qui est une partie de la ville de Mülheim-sur-la-Ruhr. Mülheim-sur-la-Ruhr se trouve en
Allemagne du Nord (land Nordrhein-Westfalen) sur la rivière Ruhr, à l'Est du fleuve Rhin (texte­
fIgure 1).

o 50 100 km A

cs

o München

Texte-figure 1. Carte d'Allemagne. La localité examinée est marquée par une flèche.

La carrière est allongée selon la direction SSW-NNE, parallèle à la rivière Ruhr. Le mont Kassen­
berg, détruit par l'exploitation, n'existe plus à l'état de massif. La situation actuelle est donnée en
texte-figure 2 (d'après WIEDMANN & SCHNEIDER 1979, modifIé).
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2. Situation géologique générale

L'aire sédimentaire de la Basse-Saxe est une partie du grand bassin qui s'étend de l'Angleterre au
proche orient. Elle est recouverte par la transgression albienne. Pendant l'Albien (moyen-supérieur)
se sont développées subséquemement des dépressions marquées plus petites aux bordures du bassin.
Une de celle-ci est la dépression de Münsterland (<<MünsterHinder Kreidebecken») qui est située en
Allemagne du Nord, il y existent des couches datées de l'Albien moyen (Aftetal au SE-bord du
bassin d'après Hrss & SPEETZEN 1986) au Campanien supérieur (les couches du «Billerbecker Grün­
sand»). Au Sud, les sédiments de la dépression reposent en discordance sur les roches paléozoïques
qui sont considérées comme contreforts du Massif Schisteux Rhénan. Les couches que je considère
sont situées au Sud-Ouest de la dépression, ou les sédiments reposent en discordance sur les roches
sédimentaires du Carbonifère. Ces couches anciennes, redressées par l'orogénèse Varisque sont
constituées par du grès grossier, lité et fissuré, du schiste argileux ou du charbon lié à un paléosol.
Elles s'inclinent vers l'Est dans un pendage de 15° (pLA 1: figures 1 à 3). Leur âge est Namurien C
(= Moscovien inférieur).

Texte-figure 2. La carrière RAUEN près du mont Kassenberg à Mülheim-sur-Ia-Ruhr. Modifié d'après
WIEDMANN & SCHNEIDER 1979. Les deux flèches indiquent la position de la coupe donnée dans la
texte-figure 3.
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3. Description des couches crétacées

Le cadre biochronologique utilisé dans le travail pour la description des couches crétacées est
montré dans le tableau 1.

étage zone biozone d'après des ammonites biozone d'après des inocérames

Mytiloides incertus
supérieur Subprionocyclus neptuni ------ - - - - - - - - - - -

Mytiloides striatoconcentricus

Inoceramus lamarcki
Turonien moyen Coll ignoniceras woolgari Inoceramus apicalis

Mytiloides hercynicus- - - - - - - - - - - - - - - - -
Myti 10 ides labiatus- - - - - - - - - - - - - - - - -

Mammites nodosoides Mytiloides kossmati
inférieur

Watinoceras co1oradoense - - - - - - - - - - - - - - - - -
Neocardioceras juddi

Mytiloides hattini
- - - - - - - - - - - - - - - - -

supérieur
Metoicoceras geslinianum

Inoceramus pictus
Calycoceras naviculare

Cénomanien Acanthoceras jukesbrownei
moyen Inoceramus cr ipps i

Acanthoceras rhotomagensis
- - - - - - - - - - - - - - - - -

Mantelliceras dixoni
inférieur Inoceramus virgatus

Hypoturrilites carci tanens is

Tableau 1. - Le cadre biochronologique utilisé dans le travail est d'après KENNEDY (1985), PRESCHER &
TROOER (1989), TROGER (1969, 1984) et WALASZCZVK (1992).

3.1. Le Cénomanien

3.1.1. Le Cénomanien inférieur

La transgression marine a atteint la localité examinée au Crétacé moyen et a formé à la surface des
roches carbonifères deux structures différentes que je considère séparément (parties a et b ci·
dessous).
Les sédiments du Cénomanien inférieur ont été rangés dans la zone à Hypoturrilites carcitanensis
(MATHERON). Cette zone appartient d'après HANcocK et.al. (1972) au Cénomanien le plus inférieur.
Les deux structures sédimentaires ont le même âge.

a) Le chenal d'érosion à la partie du Nord-Est

Les couches plus résistantes du grès carbonifère sont restées intactes à l'inverse du schiste argileux
qui a été érodé par le déferlement marin (et probablement par érosion précénomanienne - d'après
JANSEN & DROZDZEWSKI 1986). Il s'est formé un chenal d'érosion avec une couche de conglomérat
grossier d'une épaisseur de 1 à 1.5 m (pl.A 2: fig.1 à 3). Le conglomérat est produit probablement
par altération subaérienne (woolsack en anglais) et moins par l'influence du déferlement marin sur le
grès fissuré (FRIEG 1982: 20). Il est composé de gros blocs (la - 50 cm en diamètre) bien arrondis
ou en forme de disque. Les blocs n'ont guère été transportés; ils proviennent des environs et sont
peu forés par des lamellibranches (pl.A 2: fig.4). Ils se trouvent dans un sédiment marneux-argileux
avec à la base une mince couche de biomicrite, qui s'est formée par la concentration des restes des
organismes qui ont vécu sur et dans le conglomérat. Le sédiment est teinté en rouge par l'oxyde de
fer. Cette teinte qui se continue dans les couches sus-jacentes est le résultat d'une latéritisation
connue pendant une courte période aride dans la zone à Mantelliceras dixoni du Cénomanien
inférieur.
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Le sédiment contient plusieurs petits fossiles Gusqu'à 10 mm). On a trouvé à la base une micro­
faune bien conservée de brachiopodes, bryozoaires, gastéropodes, lamellibranches, échinodermes,
foraminifères, ostracodes et autres restes fossiles.

Les couches sus-jacentes sont constituées d'un calcaire plus cimenté, épais de 0.5 m qui est désigné
par le nom de «calcaire-rouge» (en allemand «Rotkalk»), bien qu'il soit jaune brun et contienne
parfois des croûtes d'hématite brune. Dans le calcaire se trouvent des gastéropodes, lamellibranches,
polypiers, échinodermes et céphalopodes (pl.A 5).
L'apparition de diverses ammonites dans les diftërentes couches, n'a pas une intluence sur l'âge de
l'ensemble qui doit être rangé dans le Cénomanien le plus inférieur (HANcocK 1972).

b) La plate-forme d'abrasion de la partie du Nord-Ouest

Dans le grès carbonifère se forment plusieurs cavités qui atteignent jusqu'à 2 m de profondeur sous
l'intluence du déferlement sur le grès (pl.A 3: tIg.3). Les cavités se forment à partir des fissures et
autres zones de faiblesse (pl.A 3: fig.2). Elles sont remplies aussi avec du «calcaire-rouge», des
conglomérats tIns, du grès/schiste argileux et des croûtes d'hématite brune. Le calcaire contient
plusieurs fossiles d'une taille maximale de 10 cm (pl.A 5). Ils sont rangés suivant leur grandeur et
leur forme (polypiers, céphalopodes, gastéropodes) dans différentes cavités. On connaît des cavités
qui contiennent uniquement des ammonites ou des coraux. Les nombreux polypiers que j'ai exami­
nés ont été récoltés dans ces cavités. Une description détaillée de cette zone est donnée dans le
chapitre B (Faciès ct Paléoécologie).
D'après KAHRS (1927. tcxt-tïgure 1, «Klippenfazies Obercenoman»), beaucoup de cavités du Nord
(voir texte-figure 3: cavités dans le grès carbonifère avec peu de sédiments du Cénomanien inférieur
et plus de sédiments du Cénomanien supérieur; pl.A 3: tIg.2) proche de la couche de charbon, ont
été formées au cours Cénomanien supérieur, parce qu'elles contiennent du sédiment de cet âge.
Cependant d'après KLAUMANN (communication verbale) les cavités contiennent aussi un peu de
sédiment du Cénomanien inférieur. C'est clair, qu'elles sont nées dans le Cénomanien inférieur et
ont été remplies avec plus ou moins de sédiment de cet âge (voir aussi sur chapitre C - Comparaison
des habitats actuels et fossiles, p.20). Pendant la transgression du Cénomanien supérieur elles ont
été vidées et à nouveau remplies de sédiments.
Comme dans le chenal d'érosion, les galets des conglomérats sont perforés par des lamellibranches.
Le calcaire contient beaucoup de glauconie, mais très peu de quartz.

3.1.2. Le Cénomanien supérieur

Après une interruption de sédimentation pendant le Cénomanien inférieur (zone à Mantelliceras
dixoni, après CARTER & HART 1977), la transgression du Cénomanien supérieurffuronien inférieur a
abrasé partiellement les sédiments du Cénomanien inférieur et formé un conglomérat basal (avec
localement des phosphorites). Une couche de marne peu épaisse (10 - 50 cm) s'est déposée sur la
zone des cavités (pl.A 3: fig.2).
La marne contient quelques mollusques, brachiopodes et échinodermes. Les fossiles stratigra­
phiques Actinocamax plenus (BLAINVILLE) et Metoicoceras geslianum (D'ORBIGNY) indiquent l'âge
Cénomanien le plus supérieur. Aucun polypier n'a été trouvé.
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3.1.3. Les fossiles du Cénomanien

La faune est très riche en espèces. Elle est composée des coelentérés, lamellibranches, gastéropodes,
céphalopodes, brachiopodes, échinodermes et, en plus faible proportion, des foraminifères, spon­
giaires, ostracodes, bryozoaires et restes de poissons marins. Le plus grand nombre de polypiers que
j'ai examiné a été récolté dans ces couches.

L'identification des fossiles reste imprécise: il existe des listes provisoires de la faune cénomanienne
dans KAHRS (1927), BÂRTLING & BREDDING (1931) et JANSEN & DROZDZEWSKI (1986).

De plus, il existe des études des groupes que je cite ici. Les travaux sont rarement des études
complètes. Dans la majorité des cas, seules quelques espèces ont été décrites.

Foraminifera

Sphinctozoa

Anthozoa

Cephalopoda

Gastropoda

Brachiopoda

Bryozoa

Serpulidae

FRIEG 1971
une révision complète

FRIEG & KAEVER 1975
description d'une espèce: Bdelloidilla cribrosa (REuss)

FRIEG & KAEVER 1976
description d'une espèce: Acruliammilla lIeocomialla
BARTENSTEIN

HILLMER & SENOWBARI-DARYAN 1986
une révision complète

BbLSCHE 1867
description de trois espèces

FRIEe; 1982
une révision partielle

LbsER 1989
illustration d'une espèce: Heliocoellia ? actillastrae TuRNSEK

LbsER 1994 (sous presse)
desc'ription des deux espèces du genre Pseudopolytremacis

BbHM 1924a
description d'une espèce: Hypholites laurellti n.sp.

HANCOCK, KENNEDY & KIAUMANN 1972
illustration d'environ dix espèces

WIEDMANN & SCHNEIDER 1979
une révision complète

BbHM 1924b
desc'ription d'une espèce: Bembix cepaceus GEINITZ

DElCIŒ, H. 1878
description de quelques espèces de la région du mont Kassenberg

BbHM 1926
description d'une espèce: Te~ebratella callaliculata (RaMER)

BUGE & VOIGT 1972
description des espèces du genre Cellulipora

VOIGT 1974
description des espèces de la famille Corymboporidae

FLOR 1975
description d'une espèce: Discotrullcatulipora corbis n.g.n.sp.

VOIGT 1989
description de quatre espèces

LOMMERZHEIM 1979
une révision complète
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SIEVERTS 1932
description des espèces du genre Drepanocrinus (= Roveacrinus)

SIEVERTS 1933
description des espèces du genre Roveacrinus

SCHNEIDER 1987
description des espèces de la famille Roveacrinidae

SCHNEIDER 1988
description des espèces de la famille Roveacrinidae

Après une interruption de la sédimentation pendant le Turonien basal, celle-ci reprend avec une
couche de marne (pl.A 1: fig.3; pl.A 2: fig.3; pl.A 4: fig.2) et des conglomérats de base. La marne
d'une épaisseur de 3 m descend parfois dans les cavités du Cénomanien inférieur où le sédiment
cénomanien supérieur est absent. Le sédiment du Turonien inférieur contient de la glauconie. On a
trouvé des fossiles: mollusques, échinodermes, dents de poissons marins et rares quelques polypiers.
D'après WIEDMANN & SCHNEIDER (1979) la couche appartient au Turonien moyen en raison de la
présence de Mytiloides labiatus (SCHLOTHEIM) et Mammites nodosoides (SCHLOTHEIM). Ceci tombe
en contradiction avec les âges donnés par les inocérames (p.e. WALASZCZYK 1992): la couche doit
être rangée dans la zone terminale du Turonien inférieur.

LOMMERZHEIM (1976) a rangé ce sédiment dans «le Turonien a supérieur à Turonien B intërieur»
(ce n'est pas une indication très claire; on peut présumer yue a et 13 correspondent au Turonien
inférieur et moyen). Cependant il a donné dans la liste (p. 201) des fossiles stratigraphiques du
Cénomanien supérieur comme Actinocamax plenus (BLAINVILLE) et Jnoceramus pictus bohemicus
LEONHARD (plenus-zone, voir TROGER 1969). C'est probable, que ces fossiles du Cénomanien
supérieur trouvés dans le Turonien inférieur ont été remaniés.

3.2.2. Le Turonien moyen à supérieur

Après une interruption de la sédimentation, une couche de sable glauconitique (<<Bochumer Grün­
sand») de 2 m d'épaisseur s'est déposée sur la marne (pl.A 4: fig.l). On a trouvé à la base de la
couche de sable, de petites concrétions de calcaires. Dans la marne du Turonien inférieur de petites
cavités et terriers contiennent le sable du Turonien moyen.
Je pense 4U'il s'agit d'une surface bioturbée ct non d'un fond marin induré, parce que les traces
semblent produites par des organismes qui fouillent le sédiment sans le forer. Les sédiments de base
sont condensés sur une épaisseur de 40 - 50 cm. Ils contiennent une faune polyzonale (<<sekundare
kondensierte Fauna» - d'après LOMMERZHEIM 1976) avec des ammonites Collignoniceras woolgari
(MANfELL), Subprionocyclus neptuni (GEINITZ) et des inocérames Jnoceramus lamarcki PARKINSON
subsp., I.apica/is WOODS, I.vancouverensis SHUMARD subsp. (d'après LoMMERZHEIM 1976), tout ceci
doit être daté de la zone du milieu du Turonien moyen jusqu'au Turonien supérieur.
D'après LoMMERZHEIM 1976 la couche sus-jacente de 1.5 m d'épaisseur n'est pas condensée et il a
été datée comme Turonien supérieur. Elle contient cependant non seulement les inocérames
J. vancouverensis SHUMARD subsp. et J.striatoconcentricus GÜMBEL indiquant le Turonien supérieur
mais encore I.apica/is WOODS qui indique le Turonien moyen; il n'est donc pas possible de distin­
guer le Turonien moyen du Turonien supérieur.
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Le sable contient des fossiles comme par exemple: mollusques, brachiopodes, échinodermes, dents
de poissons marins et une faune riche de microfossiles.
LOMMERZHEIM (1976) a trouvé des polypiers dans les deux zones. Il a cité quelques formes solitaires
qui sont typiques pour le faciès et quelques colonies allochtones de coraux hermatypiques.

Les sédiments turoniens sont seulement couverts par des couches quaternaires.

3.2.3. Les fossiles du Turonien

La faune est peu riche en espèces. Elle est composée des: foraminifères, spongIaIres, lamelli­
branches, céphalopodes, brachiopodes, échinodermes et de quelques coelentérés, ostracodes, gasté­
ropodes, bryozoaires et des restes de poissons marins.
Leur identification reste imprécise: il existe quelques listes et une étude des céphalopodes dans
LOMMERZHEIM (1976).
Les polypiers sont rares dans ces couches. Seule une espèce (Synhelia gibbosa) est un peu plus
abondante.

3.3. Conclusion stratigraphique

La texte-figure 3 montre une coupe géologique un peu schématique dans la direction Est à Ouest du
Kassenberg sans travaux d'exploitation. Quelques parties de la carrière n'ont pu être accessibles
pour l'auteur. Il faut reconstruire la coupe d'après les données de la littérature (KAHRS 1927,
WIEDMANN & SCHNEIDER 1979). La couverture quaternaire n'est pas figurée. Les flèches donnent les
positions des deux coupes détaillées dans la texte-figure 4.

La texte-figure 4 montre deux coupes détaillées dans la coupe géologique (texte-figure 3). Leurs
positions sont données ci-après.
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4. Les phases de la sédimentation

/ inférieur supérieur \ /

bZ"9~_~

CénomanienCarbonifère

grès semé d'écueils
avec "calcaire-rouge"
dans les fentes

"calcaire-rouge"
avec des croutes
d'hématite brune

1 SOcm

horizon à
Actinocamax plenus

argile à l.Iabiatus
avec Radiolites et
brèche basale

sable vert avec des
concrétions du cal­
caire des phospho­
rites et des terriers

Texte-figure 5. Une cavité cénomanienne dans le grès carbonifère, repris de KAHR8 (1927).

La texte-figure 5 montre une cavité cénomanienne dans le grès carbonifère d'après KAHRS (1927) le
premier géologue qui a examiné la localité. Cette illustration donne une bonne impression d'une
sédimentation en plusieurs phases.
Déjà FIEGE (1927) a distingué plusieurs phases de transgressions et régressions et a considéré la
condensation des sédiments sous-jacents.
Cependant une considération complète des différentes phases dans cette localité n'existe pas et
j'essaie ici de reconstruire le déroulement de la sédimentation du Cénomanien au Turonien.

Albien supérieur à Cénomanien inférieur

Cénomanien inférieur

Zone supérieure du Cénomanien intërieur à
Cénomanien supérieur

Avec la transgression albienne, formation du
chenal d'érosion et des cavités.

Sédimentation du conglomérat dans le chenal
d'érosion et sédimentation du «calcaire-rouge»
sur le conglomérat et dans les cavités.

Régression dans la zone à Mantelliceras
dixoni, courte période aride avec latéritisation
et formation des croûtes d'hématite brune sur
la surface du sédiment du Cénomanien
inférieur.



Cénomanien supérieur

La zone inférieure à moyenne du Turonien
inférieur

La zone moyenne du Turonien inférieur

La zone moyenne à supérieur du Turonien
inférieur

La zone la plus inférieure du Turonien moyen

La zone moyenne du Turonien moyen

Turonien moyen à supérieur
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Transgression avec des sédiments du Céno­
manien inférieur remaniés dans les cavités et
presque complètement évacués dans la partie
ouest.
Sédimentation dans toutes les régions.

Régression dans la zone à Mytiloides kossmati

Transgression avec de remaniements des
sédiments du Cénomanien supérieur, partiel­
lement dans la région des cavités et complète­
ment sur le chenal d'érosion, et remaniements
des sédiments du Cénomanien inférieur sur le
chenal d'érosion (voir FIEGE 1927: 92), forma­
tion du conglomérat basal.

Sédimentation d'une marne, couverture des
cavités et du chenal d'érosion.

Interruption de la sédimentation, peut-être une
petite régression avec une courte période aride
(on ne peut pas prouver l'existence de la zone à
Mytiloides hercynicus).

Transgression avec la formation d'une surface
bioturbée, sédimentation des petites concré­
tions basales, couverture complète du sédiment
du Turonien intërieur.

Sédimentation d'un sable glauconitique, déran­
gée par quelques zones de condensations. La
répartition de quelques polypiers isolés
hermatypiques montre le transport du matériel
du Cénomanien.
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B. Contexte écologique

Tous les sédiments considérés, appartiennent à des faciès marins transgressifs. Ils conservent le
témoignage des différentes phases et des différents environnements: de la côte d'abrasion à la zone
d'eau stagnante. Tous les sédiments sont formés dans un milieu d'eau peu profonde situé sur le
plateau continental. En profondeur la zone sublittorale (jusqu'à 200 m de hauteur d'eau) n'a pas été
dépassée. Au Turonien supérieur, une situation estuarienne a probablement pu avoir lieu. Les
conditions tropicales sont envisagées pour tous ces environnements. Les sédiments sont carbonatés
et sableux. Le sédiment sableux provient de la région proche examinée. Presque tous ces sédiments
contiennent de la glauconie.

Dans la localité on compte six faciès différents, qui se distinguent par leur profondeur dans l'eau et
leur distance relative de la côte.
La qualité de l'analyse pour chaque faciès est inégale et dépend des informations disponibles et des
possibilités d'une bonne observation.

1. Le chenal d'érosion du Cénomanien inférieur

Le chenal d'érosion est une zone étroite où se sont éboulés des blocs, formés par altération sub­
aérienne. Ces blocs se trouvent rassemblés dans une matrice de lutite avec plusieurs petits fossiles.
Le chenal a d'abord été exposé directement au déferlement. A l'exception des perforations faites par
des bivalves (type Gastrochaena) dans le grès (pl.A 2: fig.4), la colonisation de cette zone par les
organismes a eu lieu probablement plus tard. La surface du chenal a été un substrat instable et peu
solide. Pour cela une colonisation du substrat a été possible seulement pour quelques groupes
d'organismes endolithiques ou épilithiques comme des bivalves perforants, des cirripèdes, des
serpulides, des algues et des bryozoaires. Cependant entre les blocs, les conditions de vie ont été
meilleures et une faune très riche en espèces a pu s'établir. Sur la base du chenal on a trouvé une
faune allochtone, qui se compose d'une partie de la faune qui a vécu dans le refuge menagé par les
blocs et d'une autre partie des restes qui ont été transportés de la plate-forme d'abrasion (p.e. des
petits coraux coloniaux isolés). La faune est très diverse et constituée d'algues, de foraminifères, de
spongiaires, de polypiers, de mollusques, d'ostracodes, de bryozoaires, de brachiopodes,
d'échinodermes et de dents de poissons marins. Cet ensemble évoque une zone d'eau peu profonde
et bien agitée.
Sur la base de la répartition des éponges calcaires, HILLMER & SENOWBARY-DARYAN (1986) conclu­
ent en référence à FLÜGEL & FLÜGEL-KA!iLER (1963) à une profondeur de 4 à 12 m et d'eau moyen­
nement agitée.

2. La plate-forme d'abrasion du Cénomanien inférieur

Les cavités sur la plate-forme d'abrasion sont des fissures élargies par le déferlement
(pl.A 3: fig.2, 3) ou bien ce sont des cavités plus petites et formées seulement par le déferlement
(pl.A 3: fig.1). Elles contiennent un sédiment avec des fossiles. Vu le grand nombre du coraux qu'on
a trouvé, cette zone sera traitée en détail.
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Deux conditions ont influencé la formation des cavités:
la situation géomorphologique et géographique (desquelles dépendent l'ampleur de la marée et le
choc des vagues) d'une part et la solidité du fond d'autre part.
Le fond, de grès carbonifère, grossier, lité et fissuré a donné une surface de prise pour le déferle­
ment, qui a élargi les fissures. Les cavités sont grandes, leur tracé suit les tIssures. Il existe en plus
des cavités plus petites, qui ont été formées seulement par le déferlement. Elles sont circulaires,
verticales et possèdent une profondeur de 10 à 15 cm et un diamètre de 10 à 30 cm (à en juger par
les cavités que j'ai pu examiner).

Dans les cavités de la localité étudiée il n'a pas été possible de trouver une quelconque trace de
colonisation. Je suppose que la faune trouvée dans les cavités provient de la plate-forme d'abrasion.
La composition de la faune (avec des ostréides, gastéropodes et autres mollusques, des polypiers,
échinodermes, bryozoaires, brachiopodes et autres fossiles) montre que la profondeur d'eau était
faible. Ces organismes témoignent d'un milieu fortement turbulent (que préferent tous les organis­
mes fixés, qui ont besoin pour vivre dans milieu toujours régénéré, à savoir les polypiers, bryozoai­
res, brachiopodes, ostréides), bien oxygéné (nécessaire en particulier aux polypiers) et riche en
nutriment.
Si on suppose que le chenal et la plate-forme possèdent le même âge, la paléoprofondeur de la plate­
forme est située entre 2 et 12 m, puisque la plate-forme se trouve un peu plus haut que le chenal.
La faune benthique est très diverse. Il n'existe pas de groupes qui soient plus fréequents que les
autres groupes d'organismes. On n'a trouvé ni biohermes, ni biostromes ni récifs. Le nombre
d'organismes benthiques qui pourrait former un tel ensemble est insignifiant.
Des organismes pélagiques comme les ammonites n'ont pas vécu dans cette zone à cause de la forte
turbulence qui probablement a conduit à leur destruction, parce que ces organismes ne sont pas
adaptés à un tel habitat. Cependant ils ont été conservés dans les cavités, qui ont fonctionné comme
pièges à fossiles.
Les fossiles dans les cavités sont usés, arrondis et détériorés par le transport. Cet état de fait et les
assemblages partiels classés avec différents groupes (gastéropodes, polypiers, ammonites) montrent
que la taphocènose est une symmi,gie et non pas une thanatocènose d'organismes qui sont morts au
même lieu en même temps.

3. Le «calcaire-rouge» du Cénomanien inférieur

Sur le chenal d'érosion s'est déposé un banc de «calcaire-rouge», comparable au sédiment de
remplissage des cavités. C'est un calcaire non lité avec le même assemblage de fossiles que dans les
cavités. Les fossiles sont peu abondants. Ceci signifie une concentration des fossiles dans les cavi­
tés. A l'exception des formes pélagiques qui sont venues d'une région plus éloignée de la côte, leur
provenance d'origine peut être la plate-forme d'abrasion.

4. La marne du Cénomanien supérieur

La marne cénomanienne, peu épaisse, se trouve sur (et parfois dans) les cavités du Cénomanien
inférieur. La faune est constituée d'organismes épibenthiques: des foraminitères, mollusques (en
priorité des ostréides, inocérames, spondylides), brachiopodes et échinodermes et aussi de quelques
organismes pélagiques: des céphalopodes, bélemnites et des restes de poissons marins.
L'endobenthos est absent.
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La faune indique un fond marin induré dans la zone sublittorale. Des animaux pélagiques comme
les ammonites ou les bélemnites montrent une profondeur plus grande.
L'interprétation de la formation des phosphorites trouvées à la base du sédiment est difficile. La
précipitation des phosphorites liée aux upwellings suppose une profondeur d'environ 60 m (GEYER
1973-1977). Le manque d'organismes endobenthiques et la répartition des ostréides font que cette
profondeur est ici peu probable.

5. La marne du Turonien inférieur

La faune peu diverse et peu abondante de cette marne glauconitique est constituée d'organismes
épibenthiques: des mollusques (en priorité des ostréides, mais aussi des inocérames et autres
mollusques), spongiaires, brachiopodes, échinodermes et des polypiers branchus. L'endobenthos
n'est pas représenté. La microfaune est constituée de foraminifères et de micro-crinoides. Des
formes pélagiques comme les ammonites et les restes des poissons marins sont présentes. La faune
indique un fond marin induré dans la zone sublittorale. Les polypiers branchus témoignent d'un
milieu moins turbulent et plus profond que dans le Cénomanien inférieur. Les échinides irréguliers
de l'ordre Cassiduloida cités par LOMMERZHEIM (1976: 205) vivent sur le sédiment (KILIAS 1979) ou
sont rarement en terrés jusqu'à leurs pétales (BARRACLOUGH FELL & PAWSON 1966).

6. Le sable du Turonien moyen à supérieur

Le sable glauconitique correspond à un fond marin mou. A la limite avec le Turonien inférieur, se
trouve une zone bioturbée avec plusieurs terriers (type Ophiomorpha, peut-être produits par des
crustacés) qui indique une zone non dérangée par la turbulence de l'eau.
La faune partiellement phosphatée est riche seulement dans le niveau condensé. Les phosphorites
coïncident avec le manque de sédimentation. La faune est constituée de foraminifères peu
nombreux, de mollusques (ostréides, inocéramides, spondylides) et de restes de poissons marins.
En dessus de cette zone, se trouve une faune non condensée et moins abondante. Elle est constituée
d'ostréides, de spongiaires et de quelques organismes endobenthiques (crustacés, échinides). Au
sujet de la diminution des foraminifères, FRIEG (dans LOMMERZHEIM 1976) suppose une intluence
saumâtre estuarienne. D'après FRIEG, la glauconie ne s'est pas formée ici mais a été transportée dans
le sédiment.
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C. Comparaison des habitats actuels et fossiles

Pour avoir une bonne image de la formation et de la paléoécologie de la plate-forme d'abrasion du
Cénomanien inférieur, je me suis efforcé de trouver une situation géomorphologique et biologique
dans une mer actuelle qui soit comparable avec la localité fossile. Pour cela j'ai utilisé la littérature
(REINECK 1971) d'une part et mes observations d'autre part.

1. La situation géographique et géomorphologique

La région examinée est située dans l'Adriatique du Nord sur la presqu'île d'Istrie (Croatie du Nord)
dans une baie qui est ouverte vers l'Ouest (pl.A 6: fig.1).
Après l'émersion de cette région au Paléogène supérieur, les sédiments moins épais du Priabonien
ont été enlevés et le calcaire crétacé a été érodé. Par le processus du changement des périodes
glaciaires et inter-glaciaires qui ont mené aux transgressions et régressions dans la région méditer­
ranéenne, il est difficile de définir l'âge vrai pour la plate-forme.
Le fond est constitué de calcaire, qui est fissuré et karstique. L'altération subaérienne se conjugue au
déferlement marin. Pour cette raison, la côte et le fond sous-marin montrent plusieurs cavités, qui
suivent souvent les fissures (pl.A 6: fig.2 à 4; pl.A 7: fig.2, 3). Les petites cavités isolées ont été
formées seulement par l'influence du déferlement (pl.A 7: figA).
L'inclinaison du fond est faible et on peut mesurer une profondeur de deux mètres pour une distance
de 60 m de la côte. Ce qui correspond a une inclinaison de deux degrés. La profondeur et la gran­
deur des cavités augmentent avec la profondeur :

distance
de la côte

25 m
40m
60m

bathymétrie*

80cm
110 cm
200 cm

profondeur
des cavités

30-40 cm
50-100 cm
env. 100 cm

diamètre
des cavités

50 * 50 cm
1 * 1 m
1 * 1 à 1.5 * 1.5 m

*Les mesures se rapportent à la ligne moyenne des marées.
L'amplitude des marées est faible et le marnage est d'environ 40 cm.

2. La faune et la flore

La plate-forme d'abrasion montre une colonisation très peuplée avec des organismes épibenthiques:
des algues, spongiaires, mollusques, échinodermes (échinides, holothuries et de rares astéries ­
pl.A 8). La faune pélagique est constituée de crustacés et de poissons. La faune endobenthique est
constituée de bivalves et d'algues perforantes.
La diversité est grande dans cette région: environ 200 espèces de mollusques sans Rissoacea. Elle
diminue rapidement avec l'augmentation de la profondeur (pl.A 8: fig. 3, 4). Ceci est peut-être dû
aux eaux qui sont troubles (beaucoup de suspensions).
En général on trouve une zonation verticale des organismes qui se règle dans la région des marées
suivant la vitesse du courant.
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Cependant il existe une zonation horizontale, sur laquelle, j'ai pu observer l'apparition et la dispari­
tion soudaine de quelques genres de mollusques. Quelques genres se trouvent seulement dans des
régions très limitées même si les conditions du fond, la profondeur et la turbulence étaient les
mêmes. J'ai constaté de plus une variation de la situation géomorphologique de la côte (l'azimut, le
vent et le courant) et du degré de perforation du fond par les cavités. Ceci peut expliquer cette
distinction faunistique.

Les cavités à la limite d'émersion sont remplies par des pierres et des restes d'organismes
(mollusques, crustacés, rares polypiers). Ces restes sont fragmentés et arrondis. Ces cavités dans la
zone intertidale sont colonisées seulement par quelques organismes qui sont résistants au courant
comme les actinies, les cirripèdes et les patelles (pl.A 7: fig. 1).

Les cavités sous la zone intertidale sont soumises à des conditions spéciales: ces dernières sont
caractérisées par la diminution de la lumière, de la turbulence (et donc de la diminution de
l'oxygène) et l'augmentation de la concentration en CO2 et celle de la sédimentation (WOOD 1987).
Ces conditions rendent la colonisation possible seulement pour quelques groupes d'organismes. Les
conditions dans les cavités définissent un biotope qui se trouve normalement dans une zone plus
profonde; c'est pour cela qu'il est possible de trouver dans les cavités une faune qui appartient à une
zone plus profonde. Ces cavités abritent des organismes pélagiques qui ont cherché refuge contre la
turbulence (pl.A 8: fig.1). En dehors des cavités de 1 à 5 m de profondeur on n'a pas trouvé
d'organismes comme des ascidies ou des éponges.
Les cavités sont couvertes dans leur fond avec une couche mince de sable et sable coquillier (pl.A 8:
fig.2). Le sédiment n'est ni lithifié, ni colonisé par les organismes endobenthiques. A une profon­
deur supérieur à 5 m, j'ai trouvé de rares accumulations de coquilles vides, pour la plupart des échi­
nides. La morphologie des cavités ne change pas en fonction de la profondeur, de 10 à 15 m.

Des observations (DbRJES 1971, HERTWECK 1971) montrent que la profondeur, et plus directement
l'agitation de l'eau, jouent un grand rôle dans la sédimentation littorale de cette région.
Les cavités qui sont situées dans la zone du ressac ont été remplies par le sédiment et vidangées par
le déferlement et par les marées. Les restes d'organismes ont été rassemblés et classés par le courant.
Seuls les organismes résistants ont été conservés.
Les conditions de sédimentation changent à une plus grande profondeur. Le transport du matériel a
lieu vers la côte par le déferlement et vers la mer par des tempêtes (HER1WECK 1971). Pour cette
raison on peut trouver dans toute la région d'avant-plage des organismes qui vivent entre la limite
d'émersion (niveau du plan d'eau) et le niveau de base des vagues. Par contre, on trouve rarement les
organismes qui vivent sous ce niveau dans la région d'avant-plage. Cela signifie que sous le niveau
de la base des vagues, la biocénose peut-être déduite de la faune trouvée.
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3. Comparaison

Les habitats actuels et fossiles sont comparables à l'égard de la géomorphologie: une plate-forme
d'abrasion dans une mer peu profonde avec un fond fissuré et plusieurs cavités.
Ils sont moins comparables à l'égard du climat et du matériel du fond (grès contre calcaire). Pour
cette raison les deux faunes se composent de différents groupes d'organismes.
Plus importante est la différence d'inclinaison des deux plate-formes: l'inclinaison est décisive pour
la largeur de la région qui peut être colonisée. Si cette région est plus étroite (comme dans l'habitat
fossile), les différentes zones écologiques sont plus serrées et mènent à des conditions de vie beau­
coup plus limitées.
Les différences des deux habitats sont données dans le tableau 2.

habitat fossile habitat actuel

matériel du fond grès calcaire

inclinaison du fond 15° 2°

climat tropical tempéré,
méditerranéen

latitude actuelle correspondante environ 30° 45°

groupes des organismes mollusques, mollusques,
les plus importants polypiers, échinodermes

échinodermes

Tableau 2. - Les différences des habitats fossiles et actuels.

4. Conclusion pour l'habitat fossile

L'habitat actuel montre que le biotope préféré des restes trouvés dans les cavités fossiles est la plate­
forme d'abrasion, depuis la zone intertidale jusqu'à l'infratidale moins éclairé de 20 à 30 m de
profondeur. Il est possible que la plate-forme ait été colonisée en même temps dans toute son
étendue.
Dans l'habitat actuel je n'ai pas trouvé d'organismes morts dans le sédiment sableux jusqu'à une
profondeur d'environ 5 m. Cela montre yue les cavités ont d'autant mieux piègé les fossiles que la
profondeur était plus grande. Le cyde du remplissage et de la vidange des cavités du Nord (voir
texte-tïgure 3: cavités dans le grès carbonifère avec peu de sédimepts du Cénomanien inférieur et
plus de sédiments de Cénomanien supérieur; page 8) doit être reconsidéré: il est probable que ces
cavités n'ont jamais été remplies complètement avec le sédiment au Cénomanien inférieur.
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Fig. 1

Fig. 2

Fig. 3

Planche A 1

Localité Kassenberg
Vue du Sud-Est au Nord-Ouest
Couches inclinées du grès carhonifère et schiste argileux (A) - le sédiment crétacé
(Cr) est visible sur le grès
Photo © H.KoLBERG (Krefeld, Allemagne) 1993

Localité Kassenberg
Grès carbonifère avec schiste argileux (A)
(Longueur du mètre pliant 40 cm)

Localité Kassenberg
Vue du Sud au Nord
Sédiment du Turonien (t) sur les couches inclinées du grès carbonifère avec une
couche épaisse du schiste argileux
Photo © H.KLAuMANN (Mülheim, Allemagne) 1965





Fig. 1

Fig. 2

Fig. 3

Fig. 4

Planche A 2

Localité Kassenberg
Vue du Est au Ouest.
Le chenal d'érosion avec des sédiments du Cénomanien intërieur
(Longueur du mètre pliant 40 cm)

Localité Kassenberg
Vue du Est au Ouest.
Le chenal d'érosion avec des sédiments du Cénomanien intërieur
(même grandeur que la figure 1)

Localité Kassenberg
Vue du Nord-Est au Sud-Ouest
Les sédiments du Turonien (t1) inférieur sur les sédiments du Cénomanien (Cl) dans
le chenal d'érosion
Photo © H.KLAUMANN (Mülheim, Allemagne) 1970

Conglomérat du grès carbonifère avec des perforations par des bivalves (type
Gastrochaena) -- spécimen Col1.LbsER PS Ex 921
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Fig. 1

Fig. 2

Fig. 3

Planche A 3

Localité Kassenberg
Cavité du Cénomanien inférieur dans le grès carbonifère. Elle a pu être formée
seulement par le déferlement
Diamètre de l'obturateur d'objectif 6 cm

Localité Kassenberg
Vue du Est-Sud-Est au l'Ouest-Nord-Ouest
Cavités et fissures dans le grès carbonifère de la région d'Ouest. Les cavités sont
remplies avec du sédiment du Cénomanien supérieur
Photo © H.KLAUMANN (Mülheim, Allemagne) 1970

Localité Kassenberg
Vue du Nord-Ouest au Sud-Est
Cavités et fissures dans le grès carbonifère de la région du Nord-Ouest
Photo © Ruhrlandmuseum Essen (Allemagne) environ 1930





Fig. 1

Fig. 2

Planche A 4

Localité Kassenberg
Sable glauconitique du Turonien moyen à supérieur (t2-3) sur la marne du Turonien
inférieur (t1). Des petites cavités et des terriers dans la marne du Turonien inférieur
contiennent le sable du Turonien moyen.
(Longueur du mètre pliant vertical 55 cm)
Photo © H.KLAUMANN (Mülheim, Allemagne) 1970

Localité Kassenberg
La marne du Turonien inférieur (t1) avec des phosphorites (P) sur le sédiment du
Cénomanien (Cl) dans la région du chenal d'érosion. La marne, bien visible, repose
en discordance sur les conglomérats du Cénomanien.
(Longueur du mètre pliant 20 cm)
Photo © H.KoLBERG (Krefeld, Allemagne) 1993





Fig. 1 à 2

Fig. 3

Planche A 5

Échantillons du «calcaire-rouge» du Cénomanien inférieur provenant des cavités et
des couches sus-jacentes au chenal d'érosion. Les fossiles sans orientation dans le
sédiment sont bien visibles.

Localité Kassenberg
Cavités du Cénomanien inférieur dans le grès carbonitère, formés par des organismes
forantes. Grandeur d'échantillon environ 1 m.

Tous les exemplaires appartiennent au Ruhrlandmuseum Essen
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~ig. 1

~ig. 2 à 4

Planche A 6

Lieu des observations sur la côte de l'Adriatique du Nord à la presqu'île d'Istrie
(Croatie du Nord).

Fond littoral avec des fissures et cavités plus ou moins profondes. Les cavités sont
remplies avec du sable, des pierres et des coquilles.
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'ig. 1

<ig. 2 à 3

Planche A 7

Côte de l'Adriatique
Cavité en zone intertidale colonisée avec des Patelles (Patella caerula LINNE),
Cirripèdes et les actinies Anemonia sulcata LINNE.

Côte de l'Adriatique
Cavités dans la région émergée, suivant les fissures, formées par l'influence du
déferlement sur le calcaire.
(Longueur du mètre pliant 40 cm)

Côte de l'Adriatique
Cavités émergées plus petites, peut-être formées seulement par l'intluence du
déferlement
(Longueur du mètre pliant 40 cm)
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<'ig. 1,2

"ig. 3,4

Planche A 8

Côte de l'Adriatique
Cavité dans la région littorale (profondeur 1 m et 1.50 m). La colonisation du fond
marin et les cavités remplies de sable sont bien visibles.
(figure 2, longueur du mètre pliant 185 cm)

Côte de l'Adriatique
Cavité dans la région littorale (profondeur 2 m).





Deuxième partie

Paléontologie des coraux

Introduction

Depuis la dernière révision des coraux post-paléozoïques quarante années ont passés. Pendant ce
temps, des travaux importants ont été publiés, certaines espèces et un grand nombre de genres ont
été établis. Mais comme la classification et l'établissement des nouveaux genres se basent sur diffé­
rents critères, un ordre ou un système des genres n'a pu être établi.
Quelques auteurs préfèrent l'utilisation des microstructures, qui peuvent être détruites ou modifiées
par la diagenèse, d'autres auteurs ont renoncé à l'utilisation de celle-ci.
Plusieurs auteurs utilisent un concept sur les espèces très typologique. La variabilité dans les carac­
tères macroscopiques montrée par quelques auteurs chez les espèces actuelles et fossiles (p.e.
FOSTER 1979a, 1984, 1985) n'est guère considérée dans les travaux taxinomiques. Il en résulte, que
plusieurs espèces sont établies mais qui ne peuvent se distinguer les unes des autres. Les peuple­
ments de coraux sont très variables et dépendent de leur habitat. Il faut absolument réviser le
concept de l'espèce chez les coraux post-paléozoïques.

Plusieurs espèces établies au siècle dernier n'ont pas 'été révisées. Bien que la détermination d'un
échantillon et l'assignation de ce spécimen à une espèce soit seulement vérifiées après examen de
toutes les espèces de ce genre. Mais comme cela n'est pas possible, on se limite à la littérature.
Malheureusement quelques auteurs concluent sur la base de l'examen de leur propre matériel et le
considèrent comme· une espèce-type du genre ou de la famille.
Souvent l'assignation des espèce-types est acceptée sans vérification, bien qu'il existe un bon réper­
toire (WELLS 1986, 1987).
Le Code International de Nomenclature Zoologique n'est souvent pas respecté: si deux genres sont
considérés comme synonymes, la priorité doit revenir au genre décrit le premier et non pas à la
propre initiative de l'auteur. Pour cette raison je renvoie souvent au Code International (RIDE 1985).

Dans mon travail, je considère la paléontologie comme une science descriptive, qui se fonde sur la
comparabilité des objets (ou des groupes d'objets comme les populations). J'ai groupé mon matériel
SUr la base des caractères macroscopiques bien visibles et cela est possible aussi avec les échan­
tillons moins bien conservés.
Cette «comparabilité des objets» n'empêche pas des conclusions sur la phylogénie du groupe.

Pour l'illustration du matériel j'ai préféré des dessins détaillés au lieu de faire seulement des photos
de plaques minces. Par ce procédé, il est possible de compléter le squelette, où il a été détruit, pour
obtenir une meilleure image. Il faut dire que les dessins sont subjectifs à l'inverse des photos.

A.. Matériel et méthodes



Hans BRAUN, Nettetal, collection privée
Karl-Heinz HILPERT, Datteln, collection privée
Herbert KLAUMANN, Mülheim, collection privée
Christian & Hannes LaSER, Dresden, collection privée
Harry LINKE, Bochum, collection privée
Ruhrlandmuseum Essen, marque RE 551.763.31, muséum

BR
HI
KL
L:
LI
RLM

Le matériel des différentes collections est marqué de la manière suivante:

Les coraux sont arrondis et souvent perforés par des bivalves et autres organismes. Parfois ils sont
couverts de serpules. Les microstructures sont rarement préservées, le squelette est souvent secon­
dairement épaissi.
La plupart des échantillons ont été polis. Environ dix échantillons ont été examinés partiellement au
microscope électronique à balayage (MEB).
En plus des plaques minces ont été faites dans les échantillons les mieux préservés. J'ai constaté que
les empreintes (peels) montrent souvent plus, de détails que les plaque& minces. Pour cette raison ils
ont été utilisés aussi pour faire les dessins.
Les dessins sont faits sur la base des photos de plaques minces et des empreintes. Sur les photos
avec un grossissement 10 à 40 j'ai dessiné avec un crayon spécial les structures du squelette. Ces
dessins ont été transcrits par scannerisation à l'ordinateur. Avec l'aide de celui-ci j'ai fait les correc­
lions, le remplissage du contour du squelette et des' grossissements oU des réductions des dessins.
J'ai écrit l'étude taxinomique en utilisant une base de données: les listes des synonymes et les
références bibliographiques ont été faites à l'aide d'un ordinateur.

(loutes les collections se trouvent en Allemagne).

r------------------------'1
. - 24.il
1 ~, J'ai observé environ 1000 échantillons de la collection du Ruhrlandmuseum Essen et pu avoir àmaî~

disposition des collections d'auteur et des collections privées. A cause de la mauvaise conservation
du matériel je n'en ai utilisé qu'une partie. De plus j'ai visité quelques colleCtions privées mais sans
avoir de prêt d'échantillons. Ces échantillons n'ont pas été cités dans l'inventaire du Matériel dans le
lexte.
Le matériel de BaLScHE (1877) et celui de BaHM (dans KAHRS 1927) n'ont pas été retrouvés, mais le
matériel de FRIEG (1982) était presque complet. Ce matériel se trouve à présent dans la collection
LDSER.
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Abréviations employées dans les dimensions

Signes employés dans les listes de synonymie

Instytut Paleobiologii Warszawa (Pologne)
Muséum national d'histoire naturelle Paris, Paléontologie (France)
Staatliches Museum für Mineralogie und Geologie Dresden (Allemagne)
United States National Museum, Washington D.C. (États-Unis)
Universita degli Studi di Torino (Italie)

B. Partie systématique

1. Abréviations et terminologie

* indique la première description de l'espèce
v. indique que j'ai vu l'échantillon

? l'attribution à l'espèce est douteuse (Je n'ai pas vu l'échantillon. La diagnose de l'espèce
est douteuse.)

p. indique que je n'assigne pas tout le matériel à cette espèce

P(numéro) Dimension d'un spécimen avec le numéro donné
c (petit) diamètre du calice
C plus gros diamètre du calice
cl diamètre de lumen

cm diamètre du calice central (<<Mutterkelch») dans une colonie circumorale
h hauteur d'un polypier simple
e-c distance des centres calicinaux

em-c distance entre le calice central et des calices plus jeunes dans une colonie circumorale
sos distance entre les séries dans une colonie méandroïde
S nombre de septes
Sc nombre de septes qui arrivent jusqu'au centre. du calice
Sm nombre de septes dans le calice central
Se épaisseur des septes
Sd distance des septes
CS nombre de côtes
ds/n densité septale par n mm
de/n densité costale par n mm

de/n densité d'éléments d'endothèque (dissépiments tabuloides, planchers) par n mm
dp/n densité des pennules dans la section longitudinale par n mm
do/n densité d'une ornementation par n mm
max. maximal
env; environ

Abréviations employées dans le texte

ColIections

IPW
MNHN
MMG
DSNM
DST



inf. inférieur
moy. moyen
sup. supérieur

,....
,

i
1 Texte

p.e.

Répartition

par exemple
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Terminologie

pour la description du plan de l'insertion septale - s'il est régulier -le terme système est utilisé pour
le nombre de septes du 1er cycle.

Le terme cycle est utilisé pour compter les différents groupes de septes de même longeur, épaisseur
de même position dans le système septal. Dans le texte les SI designent les septes de 1er cycle, S2
les septes du 2ème cycle etc.

1

3 1 3

Texte-figure 6 - Terminologie utilisée pour décrire le plan de l'insertion septale. Les chiffres montrent
les différents cycles. Dans cet exemple le nombre de systèmes est 6 et il ya 3 cycles. La zone grise
illustre un secteur dans un système en 6.

L

. '!



Vne classification valable n'existe pas actuellement (LasER 1992). La classification employée ici se
base sur les travaux de ALLOITEAu (1952, 1957).

Sous-classe Zoantharia BLAINVILLE 1830

Ordre Hexacorallia l-IAECKEL 1866

Sous-ordre Archaeocaeniida ALLOITEAU 1952

Famille Actinastraeidae ALLOITEAU 1952

Genre Actinastrea ORBIGNY 1849

ys
1

i
1

2. Description du matériel
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Espèce-type: Astrea geminata GOLDFUSS 1826

Actinastrea actinastrae (fuRNSEK 1981)

Diagnose corrigée (par rapport à TURNSEK 1981)

Figure 1, 2
Pl.B 5: fig. 1, 2

Holotype

J'ai vu l'holotype et d'autres spécimens topotypiques (déposés dans Prirodoslovneg muzej Beograd,
Yougoslavie; numéro PrM M28361B141a,b).

1.3 - 1.8 mm
2 - 2.5 mm .

6 SI + 6 S2 + S3 = 15 - 20
12 -13

47 * 42 * 21 mm
1.5 - 2.5 mm
(1.5) 2 - 2.5 mm
6 SI + 6 S2 + S3 = environ 20
48 - 60
6

Heliocoenia actinastrae TuRNSEK, p.ll, pl.2: fig. 1-4, pl.3: figs.1-2.
Heliocoenia carpathica MORYCOWA 1964 - TURNSEK, p.ll, plA: fig.1-3
Heliocoenia ? actinastrae TURNSEK 1981 - LaSER, p.108, textfig.14-15, pl.21:
l1g·7-8

(RLM A 902/184)

cl
c-c
S
Sc

§Ynonymie

*v. 1981a
? 1981a
v. 1989

Qimensions

p

~
POlypier cérioïde de forme très variable, encroûtante jusqu'à globulaire. Les calices sont polygonaux
et séparés par des bords bien marqués avec un diamètre très variable. Les éléments radiaires sont
des septes compacts et subconfluents. Leur symétrie est radiaire avec six systèmes peu réguliers.

e
e·c
S
CS
de/1



Zjelbine, Temska (Yougoslavie)
Saxe (Allemagne)

Remarques

(1) Les côtes bien développées, l'absence d'une muraille commune et l'endothèque bien déve­
loppée - tous ces caractères font que l'attribution de cet espèce au genre Actinastrea est
douteuse. Comme je l'ai montré, (LOSER (1989: 109) l'espèce se trouve morphologiquement
entre les deux genres Actinastrea et Heliocoenia. A cause de l'ornementation du bord distal,
des renflements (qui sont peu développés, mais visibles dans le matériel de Saxe et de Serbie)
et l'absence des auricules j'ai préferéActinastrea.
L'espèce ne peut pas être attribuer aux genres Allocoenia ETALI-ON 1859 ou Allocoeniopsis
ALLOITEAU 1958, parce que les deux genreS montrent des palL

(3) L'échantillon de Heliocoenia carpathica, figuré par TURNSEK (1981a), n'appartient pas augenre
Heliocoenia. Il montre des calices cérioïdes et des septes confluents.
Cet échantillon peut appartenir aussi àA.actinastrae, malgré un grand diamètre du calice.

~tériel

6colonies, 17 fragments de colonies
3plaques minces en coupes transversales, 2 plaques minces en coupes longitudinales

~
Cénomanien inférieur

I3~rrémien - Aptien inf.
Cénomanien inf.

(2) Actinastrea actinastrae ressemble - d'après la dimension - à Actinastrea bernensis (KOBY
1885) du Jurassique [d'après LATHUILIERE 1989b l'espèce est considérée par les auteurs comme
un synonyme de A.pentagonalis (MÜNSTER 1829), position semble-t-il confirmée avec la révi­
sion de LAUXMANN 1991a]: KOBY (1885: 291) a mentionné aussi dans l'étude de son matériel
une endothèque bien développée.
Il est possible de suivre cette forme qui ressemble à A.bernensis (respectivement
A.pentagonalis) jusqu'au Crétacé supérieur: DIETRICH (1926) a établi des sous-espèces de
A.bernensis dans le Jurassique supérieur et le Crétacé inférieur, qui montrent de nombreux
dissépiments; HACKEMESSER (1936) a décrit Astrocoenia aequibernensis dans le Cénomanien
«comme unA.bernensis du Crétacé».
Actinastrea actinastrae ressemble aussi à A.bastidensis ALWITEAU 1954, mais cette dernière
montre une insertion septale plus régulière (6 SI' 6 S2' 12 S3)'

Les septes du premier cycle se continuent jusqu'au centre du calice et sont attachés à la columelle.
Les septes du deuxième cycle possèdent des renflements, ils s'étendent presque jusqu'à la columelle
et sont soudés souvent aux septes du premier cycle. Le troisième cycle est peu développé, ses septes
sont courts (1/2 de longueur de SI) et se soudent souvent par leur bord interne aux septes des deux
premiers cycles. Mais en général, les septes du troisième cycle comme le quatrième cycle restent à
l'intérieur de la muraille et forment ensemble plusieurs côtes. Il n'existe pas d'auricules. Le bord
distal est pourvu de dents assez grandes, environ cinq dents par SI' Sur les faces latérales on trouve
peu de granules spiniformes. L'endothèque est bien développée, avec des planchers complets et de
nombreux dissépiments minces. La muraille est septothécale double avec de nombreuses grandes
lacunes. La columelle est styliforme, grosse et compacte. Elle n'est pas très élevée. Il n'y a ni pali ni
synapticules.

..------------------"1
r:~
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Sous-ordre Stylinida ALLOITEAU 1952

Super-famille Stylinioidae ORBIGNY 1851

Remarques sur la super-famille-
Une bonne révision a été donnée par ALLOITEAu (1948), corrigée dans ALWITEAU (1958: 109). On a
trouvé des notes supplémentaires dans les travaux de WERY (1954), BEAUVAIS (1964) et GILL
(1977). Les modifications de la systématique par RONIEWICZ (1966, 1976), MORYCOWA (1971) et
EUASOVA (1981a) sont fondées sur leur propre matériel et non sur le matériel original: ces change­
ments sont spéculatifs et il faut les considèrer avec précaution.
Les genres plocoïdes ou cérioïdes sans columelle se distinguent les uns des autres par des différen­
ces très petites, qui ne correspondent point aux variations de coraux hermatypiques.

Je propose le groupement suivant:

No. Genres Endothèque Murai l Le Remarques

1. Procyathophora WËISSERMEL 1928 tabuLa- péri thèque costuLée
2. Cyathophoropsis ALLOITEAU 1947 tabuLoide thécaLe coLonnettes muraLes

3. Elasmophora ALLOITEAU 1958 déveLopée périthécale

No. Genres Endothèque Murai LLe symétrie

4. Con fusa forma UlSER 1987 irrégulière

5. Bilaterocoenia HORYCOWA 1974 en 6-biLatéraLe

6. Holocystis LONDSDALE 1848 en 4=Tetracoenia ORBIGNY 1850 pLanchers para-

7. Pentacoenia ORBIGNY 1850 et et / ou en 5

8. Adelocoenia ORBIGNY 1949 dissépiments septothécaLe
=Cryptocoenia ORBIGNY 1849 en 6/8 régulière=Pseudocoenia ORBIGNY 1850
=Orbignycoenia ALLOITEAU 1948

Cyathophora MICHELIN 1841-43 ?

Tableau 3 - Les genres de la super-famille Stylinioidae (formes sans columelle)

Remarques sur tableau 3

1. Procyathophora WEISSERMEL 1928
2. Cyathophoropsis ALLOITEAu 1947

Les deux genres se distinguent par leur muraille tabuloïde des autres genres homoeomorphiques du
groupe. .

Les nombreuses espèces qui furent considérées appartenir au genre Cyathophora doivent peut-être
être assignées au genre Procyathophora, ou bien il faut décrire un nouveau genre pour ces espèces.

3. Elasmophora ALWITEAU 1958

Le genre est connu seulement du Jurassique de Madagascar et se distingue des autres genres par son
endothèque non ou peu développée (ALLOITEAU a donné différents caractères dans la diagnose et
dans le tableau à la page 109). Il manque des illustrations caractéristiques de ce genre.
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4. Confusaforma LOSER 1987
5. Bilaterocoenia MORYCOWA 1974
6. Holocystis LoNSDALE 1848
7. Pentacoenia ORBIGNY 1850
8. Adelocoenia ORBIGNY 1849

Les espèces de ces cinq genres représentent la partie principale des Stylinides sans columelle. Des
espèces du genre Adelocoenia existent avec des différences très petites.
RONIEWICZ (1966, 1976) a déjà remarqué que les deux genres Adelocoenia et Pseudocoenia sont
synonymes, mais elle a préféré Pseudocoenia (communication verbale) parce que le néotype choisi
par ALLOITEAU (1948: 702) se distingue spécifiquement de l'illustration dans MICHELIN (1841-43).
Cependant d'après le Code International de Nomenclature Zoologique, Adelocoenia possède la
priorité - parce que décrit en 1849 - et Pseudocoenia est un synonyme postérieur.
Les genres que j'accepte ici se distinguent par leur symétrie septale, bien que des irrégularités ont
été examinées: BARON-SZABO (1991) a trouvé sur descoraux - placés par elle dans le genre
Pentacoenia - des calices non seulement avec 5 systèmes des septes mais encore d'autres calices
avec 6 systèmes des septes.

Remarques sur le genre Cyathophora

Espèce-type: Cyathophora richardi MICHELIN 1941-43 (non Astrea bourgueti DEFRANCE 1826)

Dans la collection MICHELIN de MNHN (typothèque) j'ai trouvé quatre échantillons étiquetés
Cyathophora richardi MICHELIN 1941-43.

M 00071 (deux échantillons, TonnerrelYonne) Le plus petit est un Stylina, le plus grand est une
autre espèce qui est remplie de calcite cristallisée.

M 00067 (Clamecy) L'échantillon est étiqueté Stylina sp., ce que je confirme. Cet échantillon est
le plus proche du spécimen figuré par MICHELIN (p1.26: fig.1b), lequel est trouvé dans la
Meuse et non à Clamecy. A ce propos, il est possible de voir les columelles dans
MICHELIN (même figure).

M00069 (Isère) L'échantillon est très mal conseIVé, les centres des calices sont détruits par
cristallisation. II n'est pas possible de vérifier l'existence ou la non-existence de la
.columelle.

Les travaux d'ALLOITEAU (1948) et ce.ux de quelques auteurs sont à corriger de la manière suivante:

(1) Le nom «Astroite globulaire comprimé» établi par GUETTARD (1770) n'est pas disponible
d'après le Code International (nomenclature binominale). Le matériel ne peut donc pas être
considéré comme synonyme de Cyathophora richardi.

(2) II est possible que Cyathophora richardi soit un synonyme postérieur de Astrea bourgueti.
Mais cette supposition n'a pas d'influence sur la désignation de l'espèce-type du genre
Cyathophora. VAUGHAN & WELLS (1943: 109) et WELLS (1956: 375) ont donné C.richardi en
espèce-type (par monotypie), par contre WELLS (1986) a donné Astrea bourgueti en espèce­
type dans son répertoire des genres des coraux.



GenreAdelocoenia ORBIGNY 1849

Conclusion sur le genre Cyathophora

Espèce-type: Astrea castellum MICHELIN 1841-43
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"Ade/ocoenia" biedai MORYCOWA 1964 appartient à un autre genre (cyathophoroïde) à cause de la
rnUraille tabuloïde.

Diagnose du genre

Polypier cérioïde-plocoïde. Les éléments radiaires sont des costo-septes droits, libres, non- ou
subconfluents dans une symétrie radiaire en système 6 ou 8. La muraille est para-septothécale.
Uendothèque est bien développée et constituée de planchers et de dissépiments. La périthèque est
très variable, très étroite ou épaisse, l'exothèque est formée par des dissépiments et des côtes. il
n'existe pas de columelle.

~nstitutiondugenre

Le genre renferme

les espèces du genreAdelocoenia, qui se trouvent jusqu'à présent dans ce genre
les espèces de genres, que je considère être synonymes d'Adelocoenia
et sans doute aussi plusieurs autres espèces assignées à Cyathophora.

D'après l'examen du matériel original je conclus que le genre Cyathophora - peut être synonyme de
Stylina - mais à cause de la mauvaise conservation il ne faudrait pas l'utiliser.

(3) ALLOITEAu (1948: 717) a écrit qu'il a analysé le type de MICHELIN, mais ajoute qu'il a trouvé
dans la collection ORBIGNY (nO 4567) des échantillons de la même espèce dont il a fait des
plaques minces (ALLOITEAU 1948, texte-fig.7). Les questions suivantes se posent:
* ALLOITEAU a-t-il examiné le matériel original ou non ? Si non, pourquoi ? Parce que le

matériel original est trop mal conservé?
* Comment ALLOITEAU a-t-il put s'assurer de l'identité spécifique du matériel original et du

matériel d'ORBIGNY ?
Je pense aujourd'hui que ALLOITEAU était très bien informé de la mauvaise condition du maté­
riel original et qu'il a ignoré ce matériel dans le but de conserver le genre Cyathophora.

Le matériel décrit par ALLOITEAU (1948) de la collection d'ORBIGNY sous le nom Cyathophora
richardi ressemble - d'après l'appareil septal - au genre Pseudocoeniopsis RONIEWICZ 1976, mais se
distingue par l'enctothèque non tabuloïde.

Holotype de l'espèce-type: L'holotype est perdu. Le néotype (ColI.ORBIGNY nO 4452), choisi par
ALLOITEAu a été trouvé dans la collection du MNHN. Il existe une ·illustration et une très bonne
description dans RONIEWICZ (1966: 181).

(= Cryptocoenia ORBIGNY 1849, Pseudocoenia ORBIGNY 1850, Orbignycoenia ALLOITEAU 1948,
p.p.Cyathophora MICHELIN 1841-43)

".,
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(2) L'échantillon de Cyathophora pygmaea, figuré par TURNSEK (1992) est mal conservé et peut
appartenir à Confusaforma weyeri LOSER 1987.

[!glotype

La localisation de l'holotype est inconnue, probablement à Wrozlaw (Pologne).

&.marques

(1) L'échantillon de Cyathophora myiakoensis, figuré par TURNSEK (1976), montre une grande
variabilité, mais possède les dimensions de Adelocoenia pygmaea.
D'après TURNSEK Cyathophora myiakoensis se distingue de Adelocoenia pygmaea par une
périthèque mieux développée et par moins de dissépiments. Sur la base de l'observation de
mon matériel, ce caractère n'est pas un caractère spécifique.
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25 * 22 * 5 mm
0.8 -1.2 mm
(1.2) 1.5 - 2 (3) mm

6 Si + 6 S2
3

Adelocoenia pygmaea VOLZ 1904

Cyathophora pygmaea VaLZ, p.26, plA: figA-7
Cyathophora cf. pygmaea VaLZ 1903 - KOLOSVARY, p.74
Orbignycoenia pygmaea (VaLZ, 1903) - MORYCOWA, p.30, plA: fig.1ab, pl.7:
fig.l
Cyathophora pygmaea VaLZ, 1903 - MORYCOWA, pAO, textfig.6ab, pl.5: fig.1
Cyathophora pygmaea VaLZ - TURNSEK, p.12, plA: fig.1
Cyathophora pygmaea VaLZ, 1903 - TURNSEK, p.ll, pU: fig.1, 2
Cyathophora myiakoensis (EGUCHI, 1936) - TuRNSEK, p.ll, pl.l: fig.3-5
Cyathophora pygmaea VaLZ, 1903 - TURNSEK, p.18, pl. 13: fig.1, 2
Orbignycaenia carantonensis (ORBIGNY 1850) - FRIEG, p.30, pl.3: fig.9
Polytremacis blainvillei (MICHELIN 1847) - FRIEG, p.24, pl.3: fig.l
Cyathophora pygmaea VaLZ 1903 - TURNSEK, p.213, pl.5: figs.1-2

Figures 3, 4
PLB 12: fig.1, 2

Description

Polypier colonial de forme très variable, encroûtante à globulaire avec des calices cério-plocoïdes.
Les calices sont' circulaires et ils possèdent une distance très variable. Pour cette raison la périthèque
est différente, étroite ou étendue. Dans le dernier cas la périthèque se forme de côtes nonconfluentes
et de dissépiments minces; la surface de lapérithèque montre des côtes ou des granules.
Les costo-septes sont compacts et libres. Ils sont disposés dans une symétrie radiaire en six systè­
mes. Les 6 Si arrivent à un ou à deux tiers du rayon du calice, les 6 S2 sont plus courts et souvent
réduits à des filets muraux. Le deuxième cycle n'est pas toujours complètement développé.
L'endothèque est bien développée et est formée par des planchers horizontaux et de nombreux
dissépiments. La muraille est septothécale. Il n'existe pas de columelle, palis et de synapticules.

§Y!1onymie

* 1904

? 1954
1964b

1971
1974
1976
1976
1981a
1982

v. 1982
v. ? 1992

Dimensions

P (LI 01 AN 03)
cl
e-e
S

'de/1

r
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Holotype

Je n'ai pas trouvé l'holotype dans la collection du MNHN, mais du matériel topotypique du Céno­
manien de l'Ile d'Aix (Charente - MNHN: Coll. ARNAUD; L: PS Ex 1709, 1710). ALLOITEAU (1948:
723) n'a pas donné les dimensions de l'espèce. Elles sont données ici:

Matériel
~

6colonies, 13 fragments de colonies
8plaques minces en coupes transversales, 1 plaque mince en coupe longitudinale

Répartition-
Cénomanien inférieur

1.3 - 1.5 - 1.8 mm
1.6 - 2.0 mm
6 SI +6 S2

35 * 24 * 13 mm
(1.3) 1.5 (1.6) mm
1.8 - 2.5 mm
6 SI +6 S2
5
3-4

(?) Labatlan (Hongrie)
Temska (Yougoslavie)
Banjska pIanota (Slovènie)
Grodziszcze (Pologne)
Kocevje (Slovènie)
Banjska pIanota (Slovènie)

Adelocoenia carantonensis (ORBIGNY 1850)

Cryptocoenia Carantonensis ORBIGNY, II, p.182
Stylina? Carantonensis - MILNE-EDWARDS & HAIME, II, p.248
Orbignycaenia carantonensis ORB. - ALLOITEAU, p.725, textfig.10, 11, p1.26:
fig.6, 9, p1.27: fig.9
Çyathophoraminima ETALLON 1862 - MORYCOWA, p.22, p1.3: fig.1ab, p1.5: figA
Cyathophora aff. miyakoensis (EGUCHI, 1936) - SCHOLZ, p.55, textfig.43
Cyathophora aff. miyakoensis (EGUCHI, 1936) - SCHOLZ, pA75,
Cyathophora fontserei BATALLER 1945 - LasER, p.101, textfig.6-9, p1.21: figA-6

(LI 1213)

1964b
1979
1984
1989

1850c
1857/60
1948

P
cl
e·c
S
dell
dell

v.

Qilllensions

PLB 2: fig.3, 4

Néocomien
Barrémien - Aptien inf.
Barrémien - Aptien

*

§ynonymie

cl
c-c
S

(?) Aptien
Sénonien

,,
.j.
\'



D'après Alloiteau (1948: 723) l'espèce est répandue partout en France.

Stylohelia granulata (BbLSCHE 1871)

l
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Grodziszcze (Pologne)
Alpes/Allgiiu (Allemagne)
Aude (France)
Saxe (Allemagne)
Charente (France)

Figure 7
PtB 6: fig. 1

~
Jlai eu à ma disposition le lectotype (MMG 8717). La description détaillée est donné dans LOSER
(1989).

Matériel

une colonie

Description
;;.--'

polypier massif, cérioïde. Les calices sont circulaires avec un diamètre et une distance assez
constants. La périthèque est constituée de dissépiments et montre sur la surface des côtes noncon­

fluentes.
Les éléments radiaires sont des costo-septes droits, libres et nonconfluents, les septes du premier
cycle arrivent au tiers du rayon du calice. Le deuxième cycle est complet, mais les septes restent
courts en forme de filets muraux. Comme je l'ai figuré (L6SER 1989), le bord interne est orné
d'épines. Les septes ne sont pas étalés sur la surface des planchers. L'endothèque est constituée par
des planchers horizontaux ou convexes et des dissépiments minces. La muraille est parasepto­
thécale. La columelle, les palis et les synapticules sont absents.

Genre Stylohe.lia FRûMENTEL 1861 (? = Heliocoenia ETALLûN 1859)

Espèce-type: Stylohelia mamillata FROMENTEL 1861

Remarques sur le genre

Le genre traité en détail par L. &M.BEAUVAIS (1975) et par M.BEAUVAIS (1982, 1). Le genre, placé
dans la famille Agatheliidae BEAUVAIS & BEAUVAIS 1975, est parent du genre Heliocoenia ETALWN

1859. Stylohelia se distingue de ce dernier d'après les deux auteurs cités par la périthèque typique.
Cette forme de la périthèque - lamelles superposées avec des dissépiments vésiculeux et des trabé­
cules verticales - je la trouve aussi chez Heliocoenia (RONIEWICZ 1968: 203). Pour cette raison je
place Stylohelia encore parmi les Stylinides. Ce genre est peut-être synonyme de Heliocoenia.

Barrémien - Aptien
Aptien
Albien
Cénomanien

~partition

Cénomanien inférieur

r



Matériel

une colonie, tIne fragment de colonie

Cladophyllia aff. tobleri KOBY 1897

Q

- 35 -

31 * 24 * 15 mm
1.5 - 2 (2.3) mm
(3) 5 - 6 mm
environ 35
environ 48

Saxe (Allemagne>.

Psammohelia granulata BÔLSCHE, p.50, pl.l1: fig.5, 6
Psammohelia granulata BÔLSCHE - WANDERER, p.7, pl.l:fig.12
Haplohelia sp. - FRIEG, p.35-36
Stylohelia granulata (BÔLSCHE 1871) - LÔSER, p.110, textfig.16, 17, pl.23: fig.I-4

Cénomanien

Répartition

Cénomanien inférieur

~nymie

*v. 1871
1909

v. 1982
v. 1989

Figure 46 47
Pl.B 12: flg.9

~
~'hOlotype est déposé (d'après KOBY 1897) dans le Musée de Bâle (Suisse). Je n'ai pas eu l'holotype
a!l1a disposition.

GenreCladophyllia MILNE-EDWARDS & lfAIME 1851

Espèce-type: Lithodendron dichotomum GOLDFUSS 1829

Description

Petite colonie plocoïde. Les calices sont un peu surélevés au-dessus de la surface. La périthèque
possède une surface costulée et constituée par des lamelles superposées et des dissépiments vésicu­
leux avec des trabécules costales dans une position verticale. Les costo-septes sont nonconfluents,
droits et minces. Leur disposition est irrégulière. Environ 6 à 8 septes arrivent à la columelle et sont
soudés à elle et entre eux irrégulièrement. Environ 10 à 12 septes du cycle suivante arrivent au
centre du calice et sont libres. Environ 16 septes du dernièr cycle restent assez courts. Les côtes sont
plus nombreuses que les septes. Le bord distal est denté, mais reste flou, à cause peut être l'érosion
mécanique. Les faces latérales des septes portent des épines. Les auricules sont floues, mais
présentes. L'endothèque n'a pas pu être observée. La muraille est septothécale. La columelle est
styliforme et non libre.

Qimensions

P (KL K38)

cl
c-c
S
CS

r
1

1



§Y!10nymie

Synonymie de Cladophyllia tableri KOBY 1897

T
1
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c

'" 1897
1937

Cladophyllia tobleri KOBY, pA2, p1.7: figsA, 4a, 5
Cladophyllia tobleri KOBY 1898 - Bataller, p.154

Synonymie de mon matériel

v. 1982 Haplohelia sp. - FRIEG, p.35, p1.3: fig.10

Dimensions

P (L: CKW 38)

c
c-c
S
CS
ds/1
dc/2

environ 15 * 15 * 20 mm
(3) 4.5 - 5.5 mm
6 -lOmm
environ 40
45 - 50
5
6

C.Uri, Bannalp (Suisse)
Catalunya (Espagne)

Description

Polypier colomal dendroïde. La forme extérieure est variable. Les calices sont circulaires et plus ou
moins élevés. La périthèque est bien développée. Elle est constituée de côtes non conf1uentes qui
sont fortement et irrégulièrement dentées. Les costo-septes sont peu arqués et peu perforés au bord
interne. Leur symétrie est irrégulière, un peu bilatérale. On peut distinguer quelques générations de
septes. Environ dix septes arrivent au centre du calice où ils sont parfois irrégulièrement anastomo­
sés. Environ trente septes sont plus courts et parfois soudés par leur bord interne avec des septes
plus longs. Environ dix autres septes restent courts et possèdent rarement· des lobes paliformes. Le'
bord distal n'est pas conservé, les faces latérales portent de fines épines. Le bord interne porte des
auricules. L'endothèque est peu développée, j'ai trouvé seulement quelques minces dissépiments
subhorizontaux. La muraille est septhothécale (?). Il n'est guère possible de différencier la columelle
pariétale ou substyliforme des lobes paliformes prés~nts dans le centre du calice.

Remarques

Le matériel est mal conservé et les nombreuses plaques minces n'apportent guère de résultats
concluants. Il se distingue de Cladophyl/ia tobleri par les septes plus nombreux. Il est possible que
j'espèce appartienne au genre Stylosmilia. Cependant avec ce matériel une révision de l'espèce ne
serait pas appropriée.

~

2petites colomes, 7 fragments de colomes
2plaques minces en coupes transversales, 2 plaques minces en coupes longitudinales

~
Cénomanien inférieur

NéOCOmien
A.Ptien

î :'
.!, l'

i.,
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pI.B 5: fig.3, 4

Preverastraea cf. isseli (PREVER 1909)

45 * 40 * 30 mm
3 * 3 - 3.5 - 5 mm
3-8mm

6 S1 + 6 S2 + S3

Monte d'Ocre (Italie)
Bangoin (Tibet)

AulastraeoporaIsseli PREVER, p.142, textfig.44-47, pI.10: fig.31, 31a, 32, 32a, 34
Preverastraea iselli (PREVER) - M.BEAUVAIS, p.280, p1.3: fig.1, 3
Preverastraea iseli (PREVER) - LIAo, p.154, pI.12: fig.3-6

1909
1977a
1985b

*

Dimensions

P (RLM A 720/2)
cl
c-c
S

!!olotype

Je n'ai pas eu l'holotype (UST) à ma disposition.

Super-famille Heterocoenioidae OPPENHEIM 1930

Famille Pachycoeniidae M.BEAUVAIS 1977

Genre Preverastraea BEAUVAIS 1976 (non BEAUVAIS 1970 = nom.nud.)

Espèce-type: Aulastraeopora chelussi PREVER 1909

Synonymie

Synonymie de Preverastraea isseli (PREVER 1909)

Description

Colonie cérioïde jusqu'à plocoïde. Les calices sont formés irrégulièrement, souvent comprimés laté­
ralement et profonds. Les éléments radiaires sont des costo-septes épais, compacts et disposés en
symétrie radiaire en six systèmes assez réguliers. Les costo-septes sont très ramifiés , airisi donc
chaque chambre interseptale apparaît comme un petit calice. Le bord distal ne montre pas
d'ornementation. Les faces latérales portent des épines peu nombreuses. L'endothèque est bien
développée et constituée de dissépiments minces et nombreux. La muraille est trabéculaire. li
n'existe pas de columelle, de palis ou de synapticules..

&,marques

Le matériel est mal conservé. Pour cette raison et à cause du plus petit diamètre des calices, seule-
! ment une détermination comparative est possible. La fragilité des échantillons empêche la confec­

tion de bonnes plaques minces pour l'illustration.

~

7Colonies, 2 plaques minces en coupes transversales

~
Cénomanien inférieur

Cénomanien
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Dimorphocoenia crassisepta (ORBIGNY 1850)

Remarques sur l'espèce-type-

18 - 20 mm
10 -15 mm
environ 56
24 - 30

Dimorphastrea crassisepta ORBIGNY, p.177
Dimorphastrea crassisepta, d'ORB., 1849 - ORBIGNY, II, p.93
Dimorphocoenia crassisepta, d'ORBIGNY - FROMENTEL, p.55, pl.8: fig.1
Dimorphocoenia crassisepta - FROMENTEL, p.200
Dimorphastraea crassisepta, d'ORB. - COQUAND, p.357
Dimorphocoenia crassisepta - FROMENTEL, p.556, pl.144: fig.1
Dimorphastrea crassisepta, d'ORBIGNY - KOBY, p.69, pl.16: fig.1-3
Dimorphastrea crassisepta, d'ORB. - ACKERMANN, p.ll
Dimorphastrea crassisepta d'ORBIGNY - VAUGHAN & WELLS, p1.25: fig.7
Dimorphocoenia cf. crassisepta d'ORB. - BENDUKIDZE, p.14, p1.5: fig.1
Morphastrea crassisepta, d'ORBIGNY 1850 - FRIEG, p.30, p1.3: fig.8

êY.nonymie

*v. 1850a
v, 1850c

1857
1861
1879
1884
1898
1932
1943
1961a

nOn 1982

L'échantillon de D.crassisepta dans la typothèque du MNHN (Coll. MICHELIN M 000280) n'est pas
l'holotype.

Figure 8
Pl.B 4: fig.2

Sous-ordre Astraeoida ALLOITEAU

Famille Montlivaltiidae FELIX 1900

Genre Dimorphocoenia FROMENTEL 1857

Espèce-type: Dimorphastrea crassisepta ORBIGNY 1850

FROMENTEL (1857) a souvent été cité comme auteur de l'espèce-type, p.e. par ALLOITEAU (1957:
226) ou MORYCOWA (1971: 77). D'après ALLOITEAu, FROMENTEL (1857) possède la priorité à cause
de l'illustration de l'espèce-type qu'il a donnée. FRoMENTEL, dans sa description de l'espèce-type se
rapporte à l'espèce décrite par ORBIGNY (1850a). La description de FROMENTEL n'accompagne pas
l'établissement d'une nouvelle espèce, même si l'auteur n'a pas cité d'ORBIGNY directement après le
nom de l'espèce.

Holotype

Dans la collection de MNHN (Coll.ORBIGNY, nO 5293) j'ai trouvé quelques colonies et des fragments
de colonies provenants de SLDizierlLeugny. ORBIGNY (1850a: 177) a cité comme premièté localité
«France, SLDizier». Pour cette raison je considère ce matériel comme des syntypes. Les cinq
échantillons appartiennent à la même espèce et montrent les dimensions suivantes:

cm-c
c-c
Sm
S
ds/lO 14
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Remarques

(1) Environ depuis KOBY (1898) D.alternata (ORBIGNY 1850) est considérée comme synonyme de
D.crassisepta. Les deux espèces sont marquées par des septes alternés (fin et épais). Sur la
base du matériel de la collection ORBIGNY (D.alternata: n° 5296 provenant de Fonteroy,
Cheney) j'ai comparé les espèces. '

D. crassisepta
Westphalie

8 -10 mm
8 -10 mm
16 - 20

D. alternata
Fonteroy, Cheney.

5 -7mm
5 -8mm
environ 16
16 10 - 12

40 * 35 * 10 mm
environ 20 mm
8 -10 mm
(8) 10 - 15
(5) 8 - 10 mm
environ 40
16 - 20
10 -12
8 -10

D. crassisepta
SLDizier

10 - 20 mm
10 -15 mm
24 - 30
14

Dimensions

Espèce
Localité

cm-c
c-c
S
ds/lO

Dimensions-
p (L:CKS 308)

cm
cm-c
s·s
c-c
Sm
S
ds/lO
dc/lO

Description

polypier colonial, thamnastérioïde: La face extérieure de la colonie est sans holothèque mais montre
des côtes épaisses. Les calices peu profonds sont disposés en séries plus ou moins concentriques
autour d'un calice central. Ce calice central est plus grand et possède un nombre plus grand des
septes que les calices circumcalicinaux.

Les éléments radiaires sont des costo-septes droits ou peu flexueux, compacts et libres. Les septes
minces alternent avec les septes plus épais. Le bord distal des septes est granulé, mais d'apparence
floue. Les faces latérales sont couvertes d'épines très fines. L'endothèque est composée de dissé­
piments minces et horizontaux, peu convexes. Il n'existe ni columelle ni synapticules ni muraille.

Le matériel de Westphalie se trouve entre les deux formes. A cause de la priorité
(D.crassisepta) j'assigne mon matériel à l'espèce-type.

(2) Un autre échantillon du Néocomien de France, étiqueté D.alternata dans la collection
FROMENTEL (sans numéro, case C43) ressemble à mon matériel (avec cm-c: 18mm, c-c: 8­
12mm, S: environ 16, ds/10: 10) et fut assigné à D.crassisepta.

~
2COlOnies, 2 fragments de colonies
une plaque mince en coupe transversale
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1 Cénomanien inférieur

1 Néocomien

Hauterivien
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Haute-Marne, Yonne, Vaucluse (France)
Serra-M'ta-Groure (Algérie)
Morteau (Suisse)
Crimea (Ukraine)

Famille Placocoeniidae ALLOITEAU 1952

A

Genre Columnocoenia ALLOITEAU 1952 (non ALLOITEAU 1949)

(= Columnocaeniopsis REIG-ORIOL 1989)

Espèce-type: Columnocoenia lamberti ALLOITEAU 1957

Remarques sur le genre

(1) L'espèce-type n'est pas Heliastrea laevicostata (FROMENTEL 1861) comme cité dans WELLS
(1986). La description du genre et l'assignation de l'espèce-type dans ALLOlTEAu (1949c) est
non valable parce que non conforme au Code International.

(2) D'après son auteur, le genre Columnocaeniopsis REIG-ORIOL 1989 (espèce-type C.eduardi
REIG-ORIOL 1989) se distingue de Columnocoenia par la disposition circulaire des calices.
Je considère ce caractère comme un caractère morphogénétique, qui est connu aussi chez les
colonies stylinides (p.e. Stylohelia): les jeunes colonies de l'espèce-type montrent une disposi­
tion des calices très régulière et concentrique, mais plus tard cet arrangement disparaît. REIG­
ORIOL (1989) ne figure pas de colonies plus âgées, faute de matériel (communication écrite). Je
pense que les colonies adultes sont jusqu'à maintenant inconnues et qu'il n'ést pas possible
d'établir des genres sur les caractères ontogénétiques.
L'opinion de REIG-ORIOL (communication écrite) est que les deux espèces-types se distinguent
par leur forme extérieure (biconvexe et pédonculée). Je ne peux pas approuver cette opinion.
Columnocaeniopsis eduardi REIG-ORIOL 1989 tpmbe en synonymie avec Columnocoenia·
lamberti ALLOITEAU 1957.

Columnocoenia ksiazkiewiczi MORYCOWA 1964

Figure 5,6

PI.B 5: fig.5, 6, pl.B 10: fig.1-3, pl.B 12: fig.3

~

Le matériel original se trouve certainement à l'Université Jagiellonski (Instityt Nauk Geologicz­
nyck), Cracovie, Pologne. Je ne l'ai pas vu.

l
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1964b

v.

v.

1971

1971

198Db
1981a

1982
1984
1987a

1988a
1989
1991

1991
1991
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Columnocoenia ksiaz!dewiczi MORYCOWA, p.67, textfig.16, pl.17: fig.I-4ab,
pl.18: fig.1a-c
Columnocoenia ksiaz!dewiczi ksiaz!dewiczi MORYCOWA 1964 - MORYCOWA, p.95,
textfig.30a-b, pl.14: fig.1
Columnocoenia ksiaz!dewiczi bucovinensis MORYCOWA, p.96, textfig.30c-d,
pl.24: fig.2-3, pl.25: fig.l
Columnocoenia ksiaz!dewiczi MORYCOWA 1964 - KUSMICHEVA, p.97, pl.36: fig.2
Columnocoenia ksiaz!dewiczi bucovinensis MORYCOWA 1971 - TURNSEK, p.20,
pl.16: fig.1-2
Stylina cremai (PREVER 1909) - FRIEG, p.30
Columnocoenia ksiaz!dewiczi - REITNER, pl.14: fig.2
Columnocoenia ksiaz!dewiczi MORYCOWA 1964 - KUSMICHEVA, p.236, p1.3:
fig.2a-b
Columnocoenia ksiaz!dewiczi MORYCOWA 1964 - KUSMICHEVA, p.162, p1.3: fig.4
Columastrea striata (GoLDFUSS 1829) - LasER, p.116, textfig.22, p1.25: fig.1
Columnocoenia ksiaz!dewiczi MORYCOWA 1964 - BARON-SZABO, p.34, p1.5:
fig.1-3
Columnocoenia ksiaz!dewiczi MORYCOWA 1964 - PRINZ, p.196, pl.8: fig.7-8
Columnocoenia ksiaz!dewiczi MORYCOWA 1964 - SCOTT & GoNZALES-LEON,
p.62, fig.6F

Dimensions

P (KL K 13)
cl
C·C

S

CS

45 * 45 * 20 mm
0.8 - 3.5 mm
1.4 - 3.5 mm
6 SI + 6 S2 + 12 S3 = 24
24

~cription

Colonie massive, cérioïde. Calices saillants, profonds, Circulaires jusqu'à subpolygonaux, séparés
~ar des collines bien marquées. Leurdiamètre est très variable. Les costo-septes sont droits, souvent
libres et disposés dans une symétrie radiaire en six systèmes. On en compte trois cycles. Les septes
oes deux premiers cycles se continuent jusqu'au centre du calice et possèdent des palis. Les septes et
les palis sont souvent soudés. Les septes du troisième cycle restent courts et arrivent au tiers ou à la
mOItié du rayon du calice. Le bord distal est granulé très finement et régulier, mais il est rarement
~nservé. Les faces latérales sont ornées d'épines disposées en files horizontales.
endothèque est constituée de dissépiments horizontaux subtabuloides et complets. La muraille est

leptothécale. La columelle est lamellaire et soudée parfois à deux septes du premier cycle.

Re .
~

Il) MORYCOWA (1971) a distingué sur la base des différentes dimensions deux sous-espèces:

C,ksiazkiewiczi bucovinensis
C.ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi

c

- 2.3 mm
3.0 - 3.8 mm

c-c

1.7 - 3.5 mm
2.5 - 4.5 mm
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A coté des deux sous-espèces j'ai trouvé aussi une autre forme en Westphalie. Voici les dimen­
sions du matériel de Westphalie

r
1

C.ksiazkiewiczi subsp.
C.ksiazkiewiczi bucovinensis
C. ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi

0.8 -1.6 mm
1.8 - 2.3 mm
2.5 - 3.5 mm

1.4 - 1.7 mm
1.5 - 2.5 mm
3.0 - 3.5 mm

Elzbieta MORYCOWA considère à présent les deux sous-espèces créées par elle comme deux
espèces indépendantes et la petite forme trouvée en Westphalie pourrait être une nouvelle
espèce (communication écrite).
Mais les trois sous-espèces ont été trouvées dans la même couche stratigraphique et il est
possible que ces formes appartiennent à la même espèce à diamètre du calice très variable et
contrôlé par l'habitat.

(2) SCOTI (1991: 62) a considéré la synonymie de la sous-espèce C.ksiazkiewiczi bucovinensis
avec Stephanocoenia wintoni WELLS 1933. Pour clarifier cette question, il faut examiner
l'holotype de la dernière espèce. Le genre Stephanocoenia qui dernièrement a été placé par
SCHÂFER 1979 dans la famille Astrocoeniidae KOBY 1889 est un genre du sous-ordre
Archaeocaeniida et possède une autre structure des septes (peu de grandes trabécules dans le
septe).

:.;
,)

Matériel

36 colonies, 15 fragments de colonies
3plaques minces en coupes transversales, 1 plaque mince en coupe longitudinale

Répartition

Cénomanien inférieur

Hauterivien - Barrémien :
Barrémien inf.
Barrémien
Barrémien - Aptien

Aptien inf.
Aptien sup.
Albien moy.
Albien moy.-sup.
Cénomanien inf.

1

i

L

El Way (Chili)
Mali Balkhana (Turkestan)
Azerbaïdjan
Giodziszcze (Pologne)
Planinice (Yougoslavie)
Sakarpatskaja (Ukraine)
Rarau (Roumanie)
Guernica (Espagne)
Sonora (Mexique)
Espagne du nord
Saxe (Allemagne)

"'1
l'

,'.f

'i

~_i,
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Sous-ordre Meandriida ALLOITEAU 1952

Famille Smilotrochidae ALLOITEAU 1952

Genre Paramontlivaltia ALLOITEAU 1952

Espèce-type: Montlivaltia charcennensis FROMENTEL 1861

? Paramontlivaltia inaequalis (MICHELIN 1845)

Figure 9, 52,60
p!.B 6: fig.2, pl.B 12: figA, 5, pl.B 14: fig.1

[olotype

Jlai vu l'holotype (figuré par MICHELIN 1845: pl.50: figA - MNHN, Coll. MICHELIN nO M00301). Le
type a les dimensions suivantes

Synonymie de mon matériel

Synonymie

Synonymie de Paramontlivaltia inaequalis (MICHELIN 1845)

c
h
S
ds/l0
dc/l0
Se

v. 1845
1848g
I850c
1857
1861
1867a

v. 1941

v. 1982
? 1981a

~nsions

proportion C à c
dsllo
dC/IO

do du bord distal/5

l

22 mm
15 mm
environ 75
(7) 10 (13)
environ 15
les plus grands jusqu'à 1.5 mm

Anthophyllum inaequale n. - MICHELIN, p.196, pl.50: figA
Montlivaltia ? inaequalis. - MILNE-EDWARDS & HAIME, p.255
Ellipsosmilia inaequalis d'ORR1847 - ORBIGNY, II, p.181
Montlivaultia inaequalis. - MILNE-EDWARDS, II, p.321
Montlivaultia ? inaequalis - FROMENTEL, p.1l9
Montlivaultia Inaequalis - FROMENTEL, p.319, pl.44: fig.3, 3a·
Montlivaultia inaequalis - ALLOITEAU, p.ll; 23, pLI: fig.24-26

Lophosmilia sp" - FRIEG, p.36, plA: fig.3
Smilotrochus tuberosus (MILNE-EDWARDS & HAIME 1850) - TURNSEK, p.23,
p1.23: fig. 1-7

(1.06) 1.2 (1047)
(9) 12 - 14 (16)
environ 13
10



;1
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Description

Polypier simple, de forme très variable, patellée jusqu'à cylindrique. Les formes turbinées avec une
proportion diamètrelhauteur d'environ 1.3/1 prédominent. Le calice est circulaire ou peu comprimé
(voir les Dimensions). La fossette calicinale est toujours peu profonde. La surface du calice est
jamais convexe. La base est arrondie. On ne trouve pas de divisions ou de bourgeonnements.
Les éléments radiaires sont des costo-septes libres, très épais, compacts, rarement épaissis au bord
interne. Les septes sont disposés irrégulièrement, en légère symétrie bilatérale. Il est seulement
possible de distinguer les différentes générations.
Environ dix ou douze septes mesurent au 'maximum 1.2 mm en épmsseur, ils sont claviformes et
arrivent au centre du calice. Par des épaississements latéraux, ils peuvent cacher des septes de cycles
plus jeunes. L'espace libre dans le centre du calice est minime.
Vingt à vingt-cinq septes de la génération suivante ont une épaisseur réduite d'environ 1 mm. Ils'
arrivent environ à la moitié du rayon calicinaI.
Trente ou plus septes suivarits sont courts et moins minces. Souvent ils ne sont guère visibles à
cause des septes épais de la première génération. Cependant au bord extérieur on a vu que les septes
de cette génération sont moins hauts et apparaissent comme des côtes. '
Les côtes sont irrégulières, minces et épaisses en alternance.
Le bord distal est inerme ou détruit. Quelques échantillons montrent des dents comme chez
Montlivaltia. Les faces latérales s6nt ornées de granules, qui sont alignées en files parallèles au bord
distal.

L'endothèque est bien développée, les nombreux dissépiments minces sont plus abondants dans la
région extérieure. Dans la coupe transversale ils ne sont guère visibles à cause de l'épaississement
secondaire des septes.
La muraille est parathécale et formée de dissépiments. Par épaississements latéraux elle paraît
SOuvent septothécale. Une mince épithèque peu plissée a été trouvée seulement chez un échantillon.
Une columelle n'existe pas, mais peut être simulée par les septes les plus longs. Sans doute, pour
cette raison FRIEG (1982) a assigné son matériel au genre Lophosmilia.

----------------......~r
- 44-1

1

1 pnuméro C* c h S ds/5 max.

BRAn2 22 * 18 mm 14 mm 48 5
BRAn4 27 * 19 mm 25 mm env.85 7
HI 4752 27 * 21 mm 22 mm 96 8
KLK9 22 * 20 mm 14 mm env.85 7
L:CKW 57 24 * 23 mm env.30 mm env.60 6
L:CKW98 23 * 19 mm env.35 mm env.65 6
LI 2104 25 * 23 mm 10 mm 54 6
LI 01 An 6 14*lOmm 12 mm 48 6
LIOlAn5 13* 11 mm 10 mm 52 8
RLMA 791/1 19 * 21 mm 49 mm
RLMA 791/2 31 * 27 mm 23 mm env.85 6
RLMA 791/3 32 * 28 mm 22 mm 78 6
RLMA 1312/3 22 * 15 mm 20 mm env.80 8

Remarques sur les dimensions

La colonne ds/5 max. donne la densité maximale de septes (mesurée au bord extérieur).
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Trochophyllia sp.

Genre Trochophyllia ALLOITEAU 1957

Espèce-type: Montlivaltia melania FRoMENTEL 1861

ds/5 max.

8
7

64
70

Sh

22 mm
28 mm
41 mm
54 mm

c * c

30 * 26 mm
33 * 26 mm
46 * 21 mm
45 * 21 mm

6 SI + 6 S2 + 12 S3 + 24 S4 + S5
environ 10
environ 25

(?) Rajcinica, Sopot (Yougoslavie)
Sarthe (France)
Saxe (Allemagne)

Répartition

Cénomanien inférieur

Barrémien - Aptien inf.
Cénomanien
Cénomanien sup.

Microstructure
:;..---

LeS septes montrent dans leur centre une ligne foncée avec des ramifications latérales. La structure
est peu comparable à laquelle chez les formes d'ordre Caryophyllida, mais mon matériel se
distingue de celles-ci par la ligne plus irrégulière et des ramifications plus nettes. Il n'existe pas des
trabécules de type Montlivaltia comme montré par GILL (1970) et GILL &LAFusTE (1971).

~margues

(1) L'appareil septal, la muraille et la forme du polypier ressemblent à l'holotype. Parce qu'on n'a
pas fait de coupes de l'holotype, l'assignation de cette espèce à Paramontlivaltia n'est pas sûre.

(2) L'échantillon figuré par TuRNSEK (1981a) sous le genre Smilotrochus appartient peut-être à
P.inaequalis. La structure, l'arrangement des septes et leur nombre ressemblent à mon matériel.
TURNSEK a décrit une muraille septothécale, mais comme je l'ai expliqué ci-dessus la muraille
parathécale est très mal visible.

Matériel

30 polypiers, 4 fragments de polypiers
3plaques minces en coupes transversales

Q!.m.ensions

Pnuméro

Figure 11, 51 A-D
PI.B 6: fig.3-6; pl.B 10: figA

BRAn3
HI 4454

RLMA 1260
RLM A902/47

S

de au bord distal/10
de SUr la exothèque/l0
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Microstructure

Elle est la même que chez la dernière espèce: les septes montrent dans leur centre une ligne foncée
avec des ramifications latérales.

Saxe (Allemagne)Cénomanien sup.

~
polypier simple de forme très inhabituelle. Le gros calice s'élève d'une exothèque de grande surface.
L'angle entre le calice et l'exothèque est variable et dépend de l'angle d'inclinaison d'origine de
J'exothèque étendue. Tous les différents stades de développement sont présents. Un échantillon
montre sur l'exothèque très élevée un calice à chaque face.
L'exothèque développée épicostalement ne peut pas se disjoindre du calice. Dans la région supéro­
externe du calice des côtes sont visibles. Elles sont arrangées d'une manière plus dense comme des
costo-septes. Il est possible de suivre ces côtes sur l'exothèque étendue, leur densité s'accroît avec
Jeur distance du calice Ousqu'à 5-6/2mm) et elles forment avec des minces dissépiments exothécaux
une région réticulée. Les côtes ne sont guère ornées.
Le calice est plus ou moins comprimé, la fossette calicinale est très profonde et s'étend presque
jusqu'au substrat.
Les costo-septes sont peu arqués, compacts et libres. Ils sont disposés dans une symétrie radiaire
avec des cycles réguliers. Cependant, il est possible de distinguer des différents cycles seulement
dans les échantillons non comprimés. Ici les septes apparaissent très régulièrement: les costo-septes
des deux premiers cycles arrivent au centre du calice, ceux du troisième cycle arrivent environ aux
deux tiers et ceux du quatrième cycle environ à la moitié du rayon calicinal; le cinquième cycle est
incomplet, ses septes restent courts. Les septes du premier cycle sont souvent peu élevés sur le bord
caIicinal.
L'épaisseur des septes est différente suivant le cycle. Mais cette différence est plus grande chez
?Paramontlivaltia inaequalis.
Le bord distal est inerme, les faces latérales portent de petites épines, qui sont disposées irréguliè­
rement en files parallèles au bord distal.
L'endothèque est formée de quelques forts dissépiments étendus et subtabuloides. La muraille est
parathécale. Il n'existe pas de columelle, de palis, de synapticules.

&marques

Laconservation assez mauvaise de ce matériel inhabituel permet seulement une détermination
générique et non d'établir une nouvelle espèce.

~tériel

21 polypiers, 6 fragments de polypiers
Une plaque mince en coupe transversale

Rfuartition

Cénomanien inférieur
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Famille Dendrogyridae ALLOITEAU 1952

Genre Orbignygyra ALLOITEAU 1952

Espèce-type: Diploria neptuni ORBIGNY 1850

Orbignygyra sp.

Figure 10

Dimensions-

~scription

polypier colonial, méandroïde avec des séries isolées. Chaque série possède une muraille propre.
Les costo-septes nonconfluents sont compacts, libres, forts et peu arqués dans le centre du calice. Je
n'ai pas trouvé une ornementation du bord distal, peut être est-elle détruite. Les faces latérales sont
couvertes de fines épines peu nombreuses. L'endothèque est constituée de nombreux dissépiments
convexes. La muraille est parathécale. Il n'existe pas de columelle (?), de synapticules.

Largeur des séries
ds/10

4-5mm
10

Remarques

Je n'ai eu que de petits fragments à ma disposition. Pour cette raison la détermination est difficile.
Peut-être le matériel appartient-il au genre Strotogyra WELLS 1937.

Matériel

4fragments de colonie

Répartition

. Cénomanien inférieur

Sous-ordre Fungiina DUNCAN 1884
. .

Famille Acrosmiliidae VAUGHAN 1905

GenreAcrosmilia ORBIGNY 1849 (= Leptophyllia REuss 1854)

Espèce-type: Acrosmilia cernua ORBIGNY 1850 n~n GOLDFUSS 1826 nec MICHELIN 1846 (=
Trochosmilia crassa MILNE-EDWARDS & HAIME 1851)

fu:!parques sur l'espèce-type

È!2!9ty~

J~ n'ai pas trouvé l'holotype (figuré par MICHELIN 1846, p1.66: fig.1) dans la collection du MNHN
~e suis par contre convaincu qu'il doit se trouver là). J'ai eu seulement un échantillon de la collec­
lIon FROMENTEL (MNHN, n° M03778, figuré par FROMENTEL 1867, p1.47: fig.1, la) et une plaque
Inince en coupe transversale étiquetée «MonLdes Cornes, Coll.MICH.» (MNHN, sans numéro).
Ùne bonne diagnose de l'espèce-type est donnée par M.BEAUVAIS (1982: II, 137) sur la base de
l'holotype.
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Discussion nomenclaturale
=--
r.,'auteur de l'espèce est ORBIGNY 1850c. Ce n'est ni GOLDFUSS 1826 ni MICHELIN 1846. Ma conclu-
sion est la suivante:

(1) MICHELIN (1846: 286, p1.66: fig.1) n'a jamais établi une nouvelle espèce du nom Turbinolia
cernua comme l'affinnent certains auteurs. II a déterminé le matériel incorrectement et i1l'a
assigné à une autre espèce déjà existante (Turbinolia cernua GoLDFUSS).

(2) MILNE-EDWARDS & HArME (1848g: 242) ont considéré Trochosmilia cernua GOLDFUSS mais
sans l'examiner, et ils ont discuté l'appartenance de l'échantillon de MICHELIN qui était à leur
disposition.

(3) ORBIGNY (1849a) a établi le genre Acrosmilia et a cité comme espèce «Trochosmilia cernua
MICHELIN».

(4) ORBIGNY (1850c) a cité encore une fois le genre Acrosmilia, mais cette fois-ci en écrivant
«*253. cernua, d'Orb, 1847. Turbinolia cernua, Michelin, pI.66, fig.1 (non Turbinolia cernua,
Goldfuss).» (1850c: II, 203) et ce en se rapportant à l'échantillon de MICHELIN. Et il établit pour
cet échantillon une nouvelle espèce.

(5) MILNE-EDWARDS & HArME (1851a: 69) ont conclu d'après l'étude du matériel de GoLDFUSS et
celui de MICHELIN, que les deux échantillons appartiennent à deux espèces différentes. Pour
cela MILNE-EDWARDS & HAIME ont décrit l'échantillon de MICHELIN comme une nouvelle
espèce - Trochosmilia crassa. Sans doute, les deux auteurs sont arrivés à la même conclusion
que D'ORBIGNY.

(6) En conclusion, je propose d'utiliser comme auteur de l'espèce Acrosmilia cernua le nom de
D'ORBIGNY pour les raisons suivantes: ,
* Le 'travail de ORBIGNY a été p'ublié en 1850 et a la priorité.
* La décision n'est pas contraire au Code International [1985, article 70c]: il est possible de

supposer que ORBIGNY a établi une nouvelle espèce comme l'espèce-type.
* Dans l'intérêt de la stabilité de la systématique il·est souhaitable de garder le nom spécifique

cernua.

(7) Trochosmilia crassa MILNE-EDWARDS & HArME 1851 tombe en synonymie objective avec
Acrosmilia cernua ORBIGNY 1850.

&.margues sur le genre

(1) Les deux genres Leptophyllia et Acrosmilia ont été considérés comme des genres bien distincts
(ALLOITEAU 1957: 81; M.BEAUVAIS 1982: II, 13).
M.BEAUVAIS (1982, I.c.) a traité les deux genres et a conclu, que l'espèce-type de Leptophyllia,
L.clavata REUSS 1854 (fixée par VAUGHAN 1905a), «présente les principaux caractères du
genre Acrosmilia». Pour cette raison Leptophyllia tombe en synonymie avecAcrosmilia.
Faire de Leptophyllia irregularis REUSS 1854 l'espèce-type du genre Leptophyllia est en
contradiction avec le Code International (M.BEAUVAIS 1982).
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Acrosmilia pateliata (MICHELIN 1845)

Dans la littérature, ces espèces ont été distinguées seulement par leur densité septale et leur
nombre de septes.

Figure 12, 56
PI.B 1: figA, pl.B 10: fig.7-9, pl.B 12: fig.7, 8

Anthophyllum patellatum MICHELIN p.195, p1.50: figs.2abc
Thecophyllia? patellata - MILNE-EDWARDS & HA!ME, p.243
Polyphyllia patellata d'Orb. 1847 - ORBIGNY, II, p.181
Montlivaltia patellata - MILNE-EDWARDS & HAIME, p.74
Montlivaltia patellata - MILNE-EDWARDS & HAIME, II, p.317
Montlivaultia patellata - FROMENTEL, p.113
Leptophyllia patellata - FROMENTEL, p.309, pl.71
Leptophyllia patellata MICH.Sp. - BaLScHE, p.46, pU1: fig.2
Leptophyllia patellata MICH.Sp. - POCTA, p.65, fig.17
Leptophyllia patellata E.H. - SaHLE, p.44, p1.6: fig.5ab
Leptophyllia patellata MICH.Sp. - FRIC, p.65, fig.270
Acrosmilia patellata (MICHELIN 1845) - FRIEG, p.33, plA: fig.2
Acrosmilia patellata (MICHELIN 1845) - LaSER, p.B1, fig.34; p1.26: fig.l, 2

1845
1849b
1850c
1851d
1857/60
1861­
1867a
1871
1887
1897
1911
1982
1987

v. p.
v. p.

v.
v.

(2) Acrosmilia est un genre avec plusieurs espèces, si on présume que toutes les espèces du genre
Leptophyllia appartiennent à Acrosmilia.
Il est possible de distinguer des espèces créées par MICHELIN et D'ORBIGNY, mais pas celles
décrites par FROMENTEL dans la «Paléontologie Francaise». Je pense que la plupart de ces
espèces sont seulement des morphotypes d'espèces déjà décrites.
D'ORBIGNY (1850) a assigné plusieurs espèces à Acrosmilia, mais la plupart restent inconnues
et on ne peut pas les trouver dans la littérature moderne. M.BEAUVAIS (1982) a traité quelques
formes du Crétacé supérieur de la formation de Gosau. Quant au Crétacé moyen, on n'en con­
naît de ce genre seulement trois espèces en détail:

A.cernua (ORBIGNY 1850) - ALLOITEAU 1941, M.BEAUVAIS 1982
A.conica ORBIGNY 1850 - TURNSEK 1978
A.patellata (MICHELIN 1845) - LaSER 1989

(3) Dans le matériel du Crétacé de Westphalie j'ai trouvé plusieurs polypiers simples, qui doivent
être assignés à Acrosmilia. Le matériel se divise en deux groupes plus ou moins semblables à
l'espèce-type.

*

§ynonymie

Holotype

Je n'ai pas trouvé les types (figuré par MICHELIN 1845, p1.50: fig.2) dans "la collection du MNHN.
J'ai eu seulement les échantillons de la collection FROMENTEL (MNHN, n° M03565, figuré par
FROMENTEL 1867a, pl.71: fig.l-7) et une plaque mince en coupe transversale étiquetée «Carantoseris
patellatum Mich.sp. Cénomanien Le Mans» (MNHN, sans numéro).
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Dimensions

S (au c=20 mm)
ds/5
d
c/5

P numéro

échantillons tympanoïdes

KLK42
RLMA 1247/1
RLM A 820/2
L: CKW 137

échantillons turbinés

L: CKW234
RLM A 1243/1
RLMA 1354/3
LI 3320

échantillons patellés

KLK57
L:CKW81
RLM A 1266/25

170 - 240
(12) 13 - 16 (18)

(10) 15 - 16 (18)

C

25 mm
19 mm
16mm
23 mm

33 mm
35 mm
38 mm
31 mm

73 mm
36 mm
49 mm

h

31 mm
21 mm
15 mm
20 mm

31 mm
25 mm
26 mm
30 mm

22 mm
Il mm
26 mm

nombre des septes

environ 170

environ 220

Description

Polypier simple de forme très variable. J'ai trouvé des échantillons tympanoïdes (20%), turbinés
(40%) et patellés (40%).
Une épithèque existe, elle est mince et peu plissée, mais souvent détruite. La rejuvénescence est rare
mais présente. Le calice est peu profond (chez des polypiers patellés et turbinés) ou plan (chez des
polypiers tympanoïdes). Un des échantillons est comprimé et montre un développement un peu
pathologique: dans une coupe transversale on voit que l'épithèque est couverte par des septes.
Le calice est circulaire et peu profond, mais la fossette calicinale peut être très profonde.
Les costo-septes sont droits, souvent libres, rarement soudés entre-eux. Ils sont perforés au bord
interne. Les perforations sont petites et disposées irrégulièrement. L'épaisseur des septes dépend de
la génération et atteint environ 400 fllll. La densité des septes est variable. Le nombre de costo­
septes s'accroît avec le diamètre du calice. Le nombre de septes peut arriver jusqu'à cinq cents ou
plus chez les grands polypiers. La symétrie et le plan d'insertion septale ne sont pas réguliers. Les
costo-septes se distinguent par leur perforation et leur épaisseur. Environ trente septes sont épais
(300,wu), peu perforés et arrivent au centre du calice. Les septes de la génération suivante sont un
peu moins grands, peu épais (120 - 250 pm) et montrent plus de perforations, qui s'intensifient en
direction du centre du calice. Les septes de la dernière génération sont minces (80 - 100 pm), entiè­
rement perforés et arrivent environ au deux tiers du rayon calicinal.
Le bord distal est crénelé, les faces latérales montrent des pennules et des ménianes. Au bord
interne, les pennules sont disposées régulièrement et parallèlement au bord distal. Vers le bord
externe de la septe, les pennules se soudent et forment des ménianes discontinues. Au bord externe
de la septe les ménianes sont continues mais étroites.
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L'ornementation des côtes est invisible parce qu'elles sont, soit couvertes par l'épithèque soit
détruites. Les synapticules sont assez rares, excepté dans la région de la muraille qui est synapticu­
lothécale et incomplète. Une stéréozone n'existe pas. L'endothèque est constituée de minces
dissépiments petits et vésiculeux, abondants dans la région marginale. La columelle mal définie peut
être pariétale. Dans ce cas elle ne peut guère être distinguée des bords internes perforés.

Remarques

Le matériel se distingue deA.cernua et A. conica par les septes plus denses.

Matériel

36 polypiers, 7 fragments de polypiers
2 plaques minces en coupes transversales

Répartition

Cénomanien inférieur

Cénomanien

Cénomanien sup.

Rigure 13-15
?l.B 10: fig.6

Synonymie

v.p. 1982

Dimensions

P numéro

HI 4790
HI 7592
HI 12272
KLK44
L: CKW 158
RLMA1245
RLM A 1266/20

ds/5
dc/5
de/5
dp/2
do de côtes!l

Le Mans (France)
Alpes de Bavière (Allemagne)
Bohême (République tchèque)
Saxe (Allemagne)

?Acrosmilia sp.

Acrosmilia patellata (MICHELIN 1845) - FRIEG, p.33

C * c h S ds/5 max

35 mm 35 mm env. 200 9
31 * 29 mm 16mm env. 170 9
31 * 29 mm 19 mm env. 160 9
35 * 32 mm 31 mm 150 9
22 * 24 mm env. 20 mm 140 9
29 * 26 mm 16mm 150 11
30 * 23 mm 38 mm env. 145 10

7-9
7-8
10
5
4
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Description

Polypier simple de forme patellée à turbinée. Le calice est subcirculaire, plan ou peu profond,
jamais convexe. L'épithèque est forte, non plissée et forme une mince muraille secondaire.
Les éléments radiaires sont des costo-septes droits, peu perforés au bord intérieur. Les septes plus
longs sont soudés parfois par leur bord interne. Leur symétrie est irrégulière. Environ trente septes
(épaisseur environ 500,um) arrivent au centre du calice. Environ trente septes (épaisseur env.
400 pm) arrivent environ au trois quarts du rayon du calice. 50 à 60 septes (épaisseur env. 200 pm)
arrivent environ à la moitié du calice. Les septes de la dernière génération (épaisseur env. 200 pm)
restent assez courts (au tiers du rayon calicinal). Le bord distal n'est pas conservé. Les faces latéra­
les portent des pennules, irrégulières et discontinues. Les côtes sont régulières, mais leur ornemen­
tation est détruite. Les synapticules sont rares, excepté dans la région de la muraille. L'endothèque
est fonnée de dissépiments étendus subhorizontaux et tabuloïdes. Dans la région murale et exothé­
cale se trouvent de minces dissépiments vésiculeux.
La muraille est mal définie au bord supérieur. Dans une coupe transversale de cette région on peut
voir seulement une muraille incomplète. Au niveau plus profond, la muraille est synapticulothécale,
partielle comme une stéréozone. Sur la muraille en direction extérieure se trouve une exothèque
dissépimentale et une épithèque lamellaire.
La columelle peut être pariétale, mais elle ne peut guère être distinguée des bords internes perforés.

Remarques

L'endothèque n'est pas typique pour le genre Acrosmilia. Pour cette raison la détermination reste
douteuse.

Matériel

Lü polypiers, 2 fragments de polypier
une plaque mince en coupe transversale, une plaque mince en coupe longitudinale

Répartition

Cénomanien inférieur

Famille Haplaraeidae VAUGHAN 1943

Remarques sur la famille

Dans la littérature on trouve des données différentes sur l'absence ou la présence de pennules chez
[es genres de la famille. GILL (1967) a affirmé la présence des pennules dans Haplaraea
MIlASCHEWITSCH 1876 et Astraraea FEux 1900 (M.BEAUVAIS 1982 a établi une nouvelle famille
4straraeidae). RONIEWICZ (1976: 86) n'a pas trouvé de pennules chez Haplaraea. ERRENST (1991:
)1.15: fig. le) a montré des pennules.
Le genre-type est plus important pour la diagnose d'une famille que l'opinion de quelques auteurs
lUr la diagnose de la famille.
La définition de la diagnose d'une famille devrait accorder avec le genre-type sur caractères qui sont
;onsidérés avoir une grande valeur pour la systématique (p.e. l'existence des pennules ou des
nénianes, la porosité de septes, les synapticules).
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Genre Actinaraeopsis RONIEWICZ 1968

Espèce-type: Actinaraeopsis araneola RONIEWICZ 1968

Actinaraeopsis cf. araneola RONIEWICZ 1968

Figure 20

Holotype

J'ai eu l'holotype (IPW, Z.Pal.H.III/666b) à ma disposition.

Synonymie

Synonymie de Actinaraeopsis araneola RONIEWICZ 1968

* v. 1968a
v. 1976

1991

Dimensions

Actinaraeopsis araneola RONIEWICZ, p.306, pl.l: fig.l
Actinaraeopsis araneola RONIEWICZ, 1968 - RONIEWICZ, p.90, pl.24: fig.la-d
Actinaraeopsis araneola RONIEWICZ 1968 - ERRENST, p.ll, pl. 15: fig.2ab

P (L: CKW 226)
c-c
S
Sc
ds/l

20 * 15 * 15 mm
4.5 -5 mm
environ 45
12
5-6

Description

Polypier colonial thamnastérioïde de forme massive. Les calices sont peu nombreux, disposés
régulièrement et peu profonds, et de cette manière la colonie paraît subcérioïde. Les éléments
radiaires sont confluents ou nonconfluents, droits et perforés. Les perforations sont petites et dispo­
sées régulièrement. Il est difficile de distinguer des générations de septes. Environ douze septes
arrivent au centre du calice, les autres sont plus courts et sont souvent soudés par leur bord interne
avec des septes du «premier cycle». Le bord distal porte des granules ou il est crénelé. Les faces
latérales sont difficilement observables, l'existence de granules n'est pas à exclure. L'endothèque est
constituée de nombreux dissépiments minces. Les synapticules sont plus abondantes dans la région
murale et plus rares dans le centre du calice. Elles ne forment pas une muraille complète. La
columelle est substyliforme.

Remarques

(1) L'unique échantillon ressemble à l'holotype et au matériel topotypique, mais s'en distingue par
la présence des synapticules plus nombreuses.

(2) Actinaraeopsis araneola est une espèce très variable; même le matériel assez hétérogène de
Roumanie appartient à cette espèce. De plus, il est possible, que Actinaraeopsis exiliSIEWICZ

1968 appartienne aussi à A.araneola, les dimensions des deux espèces étant presque
identiques.

Matériel

une très petite colonie
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Répartition

Cénomanien inférieur

Jurassic/Oxfordien inf.
Jurassic/Kimmeridgien

Monts de St.Croix (Pologne)
Dobrogea (Roumanie)
Chaîne Ibérique (Espagne)

Genre Haplaraea MlLASCHEWITSCH 1876 (= Diplaraea MlLASCHEWITSCH 1876)

Espèce-type: Haplaraea elegans MILASCHEWITSCH 1876 (par monotypie)

Remarques sur le genre

(1) GEYER (1954: 127) a constaté que l'holotype de l'espèce-type du genre n'est pas un polypier
simple, mais un fragment d'une colonie phacéloïde qui possède une columelle, cequi contredit
la diagnose de MILASCHEWITSCH.
La conclusion de GEYER, que «le genre ne peut pas se baser plus longtemps sur l'espèce-type
Haplaraea elegans» n'est pas correcte. La désignation de l'espèce Haplaraea colu/tznaris
OGILVIE 1897 comme nouvelle espèce-type n'est pas correcte. Cette nouvelle espèce-type a été
définie uniquement pour préserver le genre et ranger des polypiers simples et semblables· à
Haplaraea. Haplaraea (MILASCHEWITSCH 1876) OGILVIE sensu GEYER 1954 est un homonyme
non valable du genre Haplaraea MILASCHEWITSCH 1876.
Je pense qu'il faut établir un nouveau genre pour Haplaraea columnaris OGILVIE 1897 et les
autres espèces qui resemblent à Haplaraea ou ranger celle-ci dans le genre Epistreptophyllum.

(2) GILL (1982) a voulu placer le genre Epistreptophyllum MILASCHEWITSCH 1876 dans le voisi­
nage du genre Diplaraea (voir ci-dessous). Comme je l'ai expliqué plus haut Diplaraea est
considéré être un synonyme récent du genre Haplaraea. Il est donc possible de considèrer
Epistreptophyllum et Haplaraea comme des genres synonymes. Dans ce cas Epistreptophyllum
possèderait la priorité.

Genre Epistreptophyllum MUASCHEWITSCH 1876

Espèce-type: Epistreptophyllum commune MILASCHEWITSCH 1876

Remarques sur l'espèce-type

Holotype

L'holotype (figuré dans MILASCHEWITSCH 1876, p1.50, fig.2) d'après une information de
U.LAUXMANN est déposé sous le numéro 60304 dans le Staatliches Museum für Naturkunde à Stutt­
gart.

En plus trois échantillons récoltés dans la localité-type se trouvent dans la même collection. Tous
les spécimens n'ont pas subi de coupe, car cela n'a pas été permis. La morphologie interne de
l'espèce-type est donc inconnue et la position systématique du genre reste douteuse. L'échantillon
62435 est un polypier simple et il ressemble à l'holotype par sa forme exterieure. Il possède un
pédoncule bien défini et peu élargi latéralement à la base.



- 55 -

Synonymie

* 1876
1897
1909
1954

1955b
1964

Epistreptophyllum commune MILASCHEWITSCH, p.90, pl.50: fig.2, 2a
Epistreptophyllum commune MILASCH. - OGILVIE, p.255, pl.ll: fig.13, 13ab, 14
Epistreptophyllum commune MILASCH. - PREVER, p.1000, pl.l: fig.19
Epistreptophyllum commune MILASCHEWITSCH 1876 - GEYER, p.143, pl.lO:
fig.4ab
Epistreptophyllum commune MILASCHEWITSCH 1876 - GEYER, p.202
Epistreptophyllum commune MILASCHEWITSCH - BEAUVAIS, p.238, pl.31: fig.4

Remarques sur le genre

(1) Epistreptophyllum renferme à présent environ 25 espèces du Jurassique moyen et supérieur.
GILL (1982) a mentionné déjà l'existence probable de ces espèces: leur distinction se base sur
les caractères extérieurs ainsi que sur les caractères qui sont variables en fonction de la crois­
sance (dimensions du calice, nombre des septes). On a utilisé souvent un seul échantillon pour
établir une nouvelle espèce mais jamais une population. Les échantillons individuels représen­
tent souvent des phases différentes du développement d'une espèce et l'examen d'un seul et
unique échantillon n'est pas suffisant pour créer une espèce. Dans le tableau 4 je cite toutes les
espèces prises de la littérature, pour montrer l'affinité entre les espèces.

No. espèce source C * c (mm) S h (mm)

31
62

100
50

15

30
70
50
50

?

17
?

60
100
200
140

20.. 60
6
9

20

65
45

20 .. 70
70
11
64

144
160-190

249
180

(84)

48
85

120
138

130-150
(84)

?

1. bathonicum FISCHER 1969 FISCHER 1969 25 * 23
2. bonjouri ETALLON 1859 BEAUVAIS 1964 35 * 33
3. commune MILASCHEWITSCH 1876 MILASCHEWITSCH 1876 57

BEAUVAIS 1964 36
4. comp'ressum KOBY 1886 = E.commune (d'après SPEYER 1913)
5. conicum OGILVIE 1897 = Lithoseris compressa (d'après GEYER 1955b)
6. cornutiformis GREGORY 1900 GREGORY 1900c 16 * 15
7. cylindratum MILASCHWITSCH 1876 = E.tenue (d'après GEYER 1955b)
8. cylindriformis KRASNOV 1983 KRASNOV 1983 15
9. densum RONIEWICZ 1976 RONIEWICZ 1976 22

28 * 22
32

WU 1975 24 .. 28
GREGORY 1900c 16.5
KRCOVIC 1965 ?=E.tenue (d'après GEYER 1955b)
MILASCHWITSCH 1876 41 * 18 153
RONIEWICZ 1976 50 240

60 280
70 290=pas Epistreptophyllum (d'après GILL 1982)

OGILVIE 1897 20.. 35 130.. 190
BEAUVAIS 1978b 13 112

12 73
BEAUVAIS 1972d 10,5 .. 12 65
= Lithoseris comgressa = E. commune
MILASCHWITSCH 1876 16 * 12 82
GEYER 1955b 50 * 60 200
KOBY 1905 12 .. 15 90 .. 100
BEAUVAIS 1964 28 .. 35 160
BEAUVAIS 1986b 19 * 18 125

25 * 21 250

10. diatritum WU 1975
11. duncani GREGORY 1900
12. ellip'~oide~ KRCOVIC 1965
13. excelsa KOBY 1886
14. flabelliforme MILASCHW. 1876
15. giganteum RONIEWICZ 1976

16. jehamensis ALLOITEAU 1964
17. mentis FROMENTEL 1861
18. oldhami GREGORY 1900

19. ~rarticulatum BEAUVAIS 1972
20. pl icata KOBY 1905
21. tenue MILASCHWITSCH 1876
22. tithonicum GEYER 1955
23. tYp'icum KOBY 1905
24. valfinensis ETALLON 1860
25. vetusum BEAUVAIS 1986

Tableau 4 - Les epèces du genre Epistreptophyllum avec leurs dimensions

(2) Dans le Callovien d'Israël, Gill a trouvé sur quelques centaines de polypiers d'apparence soli­
taires quelques bifurcations en deux ou trois branches. D'après leurs caractères internes, les
échantillons sont semblables à Epistreptophyllum, (ou à ce qu'on pense être Epistreptophyl­
lum). GILL (1982) a discuté, si Epistreptophyllum peut renfermer aussi des colonies phacelo­
ïdes. II est possible de positioner le matériel décrit par GILL dans le voisinage du groupe
Diplaraea/ Haplaraea ou de unir les deux groupes dans un seul genre. Cependant, des bifurca­
tions chez les coraux solitairs sont bien connues (p.e. chez Montlivaltia dans LAMBELET 1968,
chez Peplosmilia dans LaSER 1989) et leur valeur phylogénétique doit considérer avec
précaution.
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mm diamètre du calice
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Texte-figure 7 - Le diamètre du calice en relation avec le nombre des septes chez les espèces du
genre Epistreptophyllum. Les dimensions sont données dans tableau 4. Le matériel de Westphalie est
marqué par les lettres A et 8. Les lignes montrent la variablité des dimensions respectives des deux ou
trois échantillons décrits par "auteur.

Il est bien visible que la relation montre que l'ontogénèse du polypier et les dimensions ne
soient pas suffisantes pour la détermination de l'espèce. Pour cette raison j'ai calculé le quotient
d'après LAMBELET (1968) (nombre de septes sur le diamètre du calice). Le résultat est montré
dans la texte-figure 8.

A mon avis il n'est pas possible de distinguer les espèces uniquement sur la base des valeurs
statistiques. Une révision profonde est nécessaire pour trouver d'autres caractères mieux
appropriés afin de les distinguer ou bien montrer qu'une bonne partie d'entre elles sont des
synonymes.
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nombre des septesl
diamètre du caliœ(en mm)

10.0
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Texte-figure 8 - Le nombre des septes divisé par le diamètre du calice en relation avec la hauteur chez
les espèces du genre Epistreptophyllum.

(3) En general, les espèces du genre Epistreptophyllum sont connues du Jurassique. Les espèces du
Crétacé sont rares:

* VAUGHAN & WELLS (1943: 118) ont signalé ce genre dans le Crétacé moyen (Texas); on n'a
pas trouvé de descriptions détaillées dans la littérature américaine.

* MASSE (1976) a cité dans une liste un Epistreptophyllum sp. (?) du Barrémien de Provence.
* BARON-SZABO (1991) a trouvé Epistreptophyllum tenue MILASCHEWITSCH 1876 dans le

Crétacé inférieur d'Espagne du Nord.
* Russo (1991) a cité Epistreptophyllum sp. de l'Aptien de Somalie.

? Epistreptophyllum sp.

Figure 50
Pl.B 4: fig.3, pl.B 13: fig.l

Synonymie

v. 1982 Montlivaltia graeca HACKEMESSER 1936 - FRIEG, p.35, plA: fig.5

Dimensions

P numéro

(A)L: CKW92
(B) HI 3193
ds/5
dc/5

C * c h S

54 * 48 mm 38 mm 215
48 * 41 mm 59 mm 180
7
7
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Description

Polypier simple de forme turbinée. Le calice est subcirculaire et peu profond. Les éléments radiaires
sont des costo-septes droits et perforés. Les septes sont soudés parfois par leur bord interne avec des
septes plus longs. Les perforations sont assez nombreuses, le plus souvent au bord interne. Les
septes sont disposés en symétrie radiaire peu régulière, on en trouve trois cycles. Environ cinquante
septes (épaisseur environ 500 pm) arrivent au centre du calice et là ils se soudent entre eux. Pour
cette raison la fossette calicinale est étroite mais longue. Le même nombre des septes (épaisseur
300 pm) sont plus courts et arrivent environ aux deux tiers du rayon du calice. Plus de cent septes
(épaisseur 200 pm) restent courts.
Le bord distal montre une ornementation floue. Les faces latérales portent des granules peu
nombreuses. Les pennules n'existent pas (?). Les côtes ne montrent pas d'ornementation à cause de
l'érosion mécanique. Les synapticules sont rares et se trouvent le plus souvent dans la région
murale. L'endothèque est constituée de nombreux dissépiments minces ou forts qui s'étendent entiè­
rement sur le calice. La muraille est mal définie. Elle n'est pas synapticulothécale comme décrite
dans ALLOITEAU (1952b) et BEAUVAIS (1964) ni parathécale comme décrite dans RONIEWICZ (1976).
La muraille incomplète est constituée de synapticules et de dissépiments. Les dissépiments sont
assez nombreux et apparaissent dans tout le calice. J'ai trouvé une épithèque mince seulement chez
un échantillon. La columelle pariétale est peu développée. Elle est mal discernable des lobes pali­
formes. La fossette calicinale est semblable à E.giganteum RONIEWICZ 1976, comme elle est figurée
dans RONIEWICZ (1976: 71).

Remarques

(1) Les septes parfois soudés, la fossette calicinale peu développée et l'existence probable de
pennules sont des caractères qui font que l'assignation au genre Epistreptophyllum est assez
incertaine. Ceci est d'ailleurs confirmé par Gabriel GILL (communication écrite).

(2) La connection des septes dans le centre du calice est la même que celle figurée dans BARON­
SZABO (1991) chez Epistreptophyllum tenue MILASCHEWITSCH (1876) de l'Aptien supérieur
d'Espagne.

Matériel

2 spécimens

Répartition

Cénomanien inférieur

i
1

!
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Famille Latomeandriidae FROMENTEL 1861

Genre Baryphyllia FROMENTEL 1857
Espèce-type: Baryphyllia gregaria ORBIGNY 1850 (= Baryphyllia gregaria FROMENTEL 1857)

Baryphyllia haimei FROMENTEL 1857

Figure 21, 22
PI.B 8: fig.1, pI.B 12: fig.1O, Il

Holotype

J'ai eu l'holotype (MNHN, Coll.Fromentel, n° M03591) à ma disposition. Le type est très petit. Un
seul calice était poli et montre les dimensions suivantes:

c
c-c
CS
ds/2

Synonymie

* v. 1857
1861
1873

? 1964b
1981a

Dimensions

P L:CKW86
c
c-c
S
ds/2

5 -6mm
5 -6mm
60 -70
7

Baryphyllia Haimei FROMENTEL, p.28, pl.3: fig.1
Baryphyllia Haimei E.de FROMENTEL - FROMENTEL, p.140
Baryphyllia Haimei - PROMENTEL, pAD8, pl.93: fig.3
Dermoseris sp. - MORYCOWA, p.84, pl.25: fig.7
Baryphyllia haimei FROMENTEL 1857 - TURNSEK, p.31, pl.34: fig.1-4

26 * 20 * 20 mm
5 - 6.5 mm
5 -9mm
50 -70
6-8

Description

Polypier colonial de forme massive, globulaire ou tronconique. Les colonies tronconiques montrent
des calices seulement sur la surface supérieure et possèdent une forte épithèque plissée et des côtes
non visibles. Les colonies globulaires montrent des calices sur toutes les faces. La colonie est
plocoide et les calices sont peu élevés.
Les éléments radiaires sont des costo-septes non- ou sub-confluents, forts et peu perforés. Ils sont
anastomosés irrégulièrement par leur bord interne dans le centre du calice. Leur symétrie est
radiaire, mais les cycles sont peu visibles. Environ douze septes arrivent au centre du calice.
Environ douze septes de la génération suivante sont un peu plus courts et sont soudés avec ceux de
la première génération. Vingt à trente septes de la troisième génération arrivent environ au deux
tiers du rayon du calice, ils sont libres ou soudés avec des septes plus anciens. Les autres septes
restent courts. Le bord distal paraît inerme. Les faces latérales portent de pennules et (?) des granu­
les. L'endothèque est présente sous la forme de quelques dissépiments minces. La muraille est
synapticulothécale et peu épaisse. Une stéréozone n'existe pas. L'endothèque est constituée de
dissépiments minces. La columelle pariétale est bien visible.
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Ren Remarques

(1) (1)

(2)
(2)

Le matériel décrit par MORYCOWA (l964b) sous le nom Dermoseris sp. a été assigné déjà par
TURNSEK (1981a) à cette espèce. A cause de la mauvaise illustration dans MORYCOWA, cette
assignation reste douteuse.

Le matériel décrit dans LÙSER (1989) sous le nom Brachyphyllia sp. appartient aussi au genre
Baryphyllia, mais se distingue de B.haimei par des calices plus petits et une densité septale plus
grande.

Matériel

4 colonies, 2 fragments de colonies
une plaque mince en coupe transversale

Répartition

Figt Cénomanien inférieur
PI.E

Néocomien
Ho" Barrémien - Aptien inf.

Barrémien - Aptien
Loc

Stn

Yonne, Haute-Marne (France)
Zljebine (Yougoslavie)
(?) Grodziszcze (Pologne)

Genre Mixastraea RONIEWICZ 1976

Ma/Espèce-type: Mixastraea danubica RONIEWICZ 1976

Holotype d'espèce-type

J'ai eu trois plaques minces de l'holotype (IPW, 168/23D) et du matériel topotypique à ma
DiaJ disposition.

Diagnose corrigée

syn'polypier colonial, cérioïde-méandroïde. Les costo-septes sont peu perforés. Ils se soudent irréguliè­
v. rement dans le centre du calice. Les septes sont confluents ou nonconfluents. Cette confluence
v. dépend du stade ontogénétique du calice. Tous les stades ontogénétiques sont présents. Les faces

. latérales portent des pennules et des ménianes discontinues. La muraille, si elle est présente, est
Dlm septothécale et non compacte. Les synapticules sont présentes, l'endothèque est bien développée. La
P columelle est pariétale. Le bourgeonnement est intratentaculaire et lamellaire.

Constitution du genre

Mixastraea danubica RONIEWICZ 1976 (Oxfordien - Kimmeridgien; Dobrogea, Roumanie)
c Mixastraea sp. n.sp.
c-c
S Rapports et différences

~/2Mixastraea se distingue de Trigerastraea ALLOITEAU par la présence des pennules. Il se distingue de
d rLatiastraea BEAUVAIS et Microphyllia ORBIGNY par la muraille septothécale incomplète et le bour-

d
c
/: geonnement. Il se distingue de Ovalastrea ORBIGNY par des septes confluents et la forme de la

p" '11
d

mural e.
oc
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Remarques sur le genre

(1) RONIEWICZ (1976: 97) a écrit dans sa diagnose du genre que les septes sont nonconfluents. Ceci
est en contradiction avec sa diagnose de l'espèce-type, avec les figures données et et les
plaques minces de l'espèce-type que j'ai examiné. De plus je n'ai pas trouvé de données sur
l'endothèque et les synapticules.

(2) Le genre Grandifavia BABAEV 1964 (espèce-type par monotypie G.bendukidzeae BABAEV
1964) de l'Oxfordien d'Azerbaïdjan est peut-être un synonyme plus ancien du genre
MLxastraea. BABAEV a cité des septes perforés dans sa description, mais il a assigné la forme à
la famille des Faviidae. A cause de la brève description et des mauvaises illustrations dans
BABAEV je préfère pour mon matérielle nom de Mixastraea.

Mixastraea sp. n.sp.

Figure 23-26, 55
Pl.B 7: fig.3, pl.B 12: fig.12

Holotype:

Locus typicus :

Stratum typicum :

Matériel:

Diagnose:

Synonymie

l'échantillon RE 551.763.31 A 902/137, déposé dans le Ruhrland­
museum Essen (Allemagne)
carrière Rauen au Kassenberg, Mülheim/Ruhr, Westphalie,
Allemagne
Crétacé, Cénomanien basal, zone à Hypoturrilites carcitanensis
(MATHERON)
l'holotype avec une plaque mince en coupe transversale, une plaque
mince en coupe longitudinale; un paratype (L:CKW 110), 11 autres
échantillons et 3 fragments de colonies, 3 plaques minces en coupes
transversales
Mixastraea avec un grand diamètre (6 * 6 jusqu'à 9 * 13 mm) et des
septes assez nombreux (60 - 80)

v.
v.

1982
1982

Ovalastrea ambigua (MICHELIN 1840) - FRIEG, p.31, pl.5: fig.1
Ovalastrea hemisphaerica (FROMENTEL 1857) - FRIEG, p.32

Dimensions

P (holotype)
(L: CKW 62)
(RLM A 1292)
(RLM A 1307/16)

c
c-c
S
Se
ds/2
dc/2
dp/2
do du bord distal/1

60 * 48 * 40 mm
53 * 40 * 20 mm
70 * 60 * 42 mm
27 * 26 * 19 mm
(6 * 6) - (9 * 13) mm
(6) 9 - 10 (12) mm
(55) 60 - 80 (100)
100 - 300 pm
6
6
5
4
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Description

Polypier colonial, plus ou moins pédonculé, un peu en forme de champignon. L'holothèque est
mince et non plissée. La surface de la colonie est plane ou peu convexe. La structure coloniale est
cérioïde ou cério-méandroïde. Le bourgeonnement des nouveaux calices dans la région intratenta­
culaire est un lent processus, qui laisse la colonie paraître sub-méandroïde comme chez le genre
Latiastraea. La plupart des calices sont profonds et séparés par des collines tholiformes ou tectifor­
mes. La forme de la colline dépend du stade ontogénétique du calice. Les calices sont rarement
élevés. C'est peut être pour cette raison que FRIEG a assigné son matériel à deux espèces différentes.
Mais des coupes polies montrent que la structure interne de tous les échantillons est identique.
Les calices, très grands, ont un diamètre et une distance calicinals variables. Les dimensions
données ci-dessus répondent à une ontogenèse du calice qui se développe lentement. Les calices
jeunes sont formés dans la fossette calicinale du calice adulte. Une séparation entre les deux calices
et la formation d'une thèque peuvent avoir lieu si le nouveau calice arrive à un diamètre d'environ 6
mm. Dès lors le calice grandit jusqu'à arriver aux dimensions citées ci-dessus. De ce développement
résultent des conséquences pour les relations entre les septes des deux calices. Les septes sont
confluents (s'ils sont entre un calice jeune et un calice adulte), subconfluent (si les deux calices sont
séparés) ou noncont1uents (si les deux calices sont bien séparés avec formation d'une muraille).
Les costo-septes sont variables dans leur épaisseur, mais souvent assez forts. Ils sont peu perforés
au bord interne et se distinguent par leur longueur. Un plan régulier de l'insertion septale n'est pas
perceptible. Le bord distal est granulé mais rarement conservé. Les faces latérales montrent de
fortes pennules qui sont soudées pour former des ménianes. L'endothèque est constituée de minces
dissépiments vésiculeux plus abondants dans la région extérieure. Une muraille se trouve seulement
entre des calices adultes, elle se forme à la suite de la soudure des septes nonconfluents entre eux et
rarement avec des synapticules. Par conséquent la muraille est septothécale et incomplète. Les
synapticules sont assez rares, mais se trouvent dans tout le calice. La columelle est pariétale, formée
par des lobes paliformes de septes plus longs. Il est possible de considèrer une grande trabécule
dans la fossette calicinale comme une columelle substyliforme.

Rapports et différences

M.sp. n.sp. se distingue de M.danubica par des septes plus forts, moins nombreux et moins denses.

S
ds/2
Se

Matériel

(voir ci-dessus)

Répartition

Cénomanien inférieur

M.danubica

80 - 90
8
100 - 120 (200) pm

M.sp.n.sp.

60 - 80
6
100 - 300 flIll
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Genre Thamnoseris FROMENTEL 1861
Espèce-type: Thamnoseris incrustans FRoMENTEL 1861

Remarques sur le genre

(1) L'auteur du genre n'est pas ETALLON, l'espèce-type n'est pas T.froteana ETALLON 1862 comme
décrit par Alloiteau (1957: 208). Une illustration n'est pas indispensable, mais une description
[1985, article 12a] est suffisante pour rendre un nom disponible.

(2) RONIEWICZ (1979) a donné une révision profonde du genre et définié la place du genre parmi
les genres homoeomorphiques. Mais RONIEWICZ a aussi cité ETALLON comme l'auteur du genre
et Thamnoseris froteana ETALLON 1864 comme l'espèce-type. Je pense que FROMENTEL
possède la priorité et il faut réviser ce genre sur la base de la vraie espèce-type.

(3) TURNSEK (1976) a mis Brachyseris ALLOITEAU 1952 dans la synonymie du genre Thamnoseris,
tandis que M.BEAUVAIS (1982) a considéré Brachyseris comme un genre indépendant.
Brachyseris possède des lamelles biseptales et pas de muraille. Thamnoseris possède une
muraille synapticulothécale.

(4) Thamnoseris est un genre mésozoïque: on connaît 10 espèces du Jurassique et 6 du Crétacé
inférieur (LATHUILIERE 1989b, TuRNSEK & LOSER 1991). Dans le tableau 5 sont citées les
espèces crétacées.

No. espèce c (mm) c - c (mm) S ds

1. ankotrofotsyensis ALLOITEAU 1958 1.75-4 3-4 36 8/2.5mm
2. arborescens FELIX 1891 2.5 24-40
3. carpathica MORYCOWA 1971 2-3.5 2-3.5 24-36 7/2mm
4. confusa PREVER 1909 3-3.5 36-40
5. delorenzoi PREVER 1909 4-5 32-36
6. subplana PREVER 1909 3-4 3-5 34-38

Tableau 5 - Les espèces crétacées du genre Thamnoseris avec leurs dimensions

Thamnoseris? delorenzoi PREVER 1909

Figure 27-29, 57, 58
Pl.B 7: figA-6, pl.B 11: fig.7

Holotype

L'holotype (UST) n'a pas été observé.

Synonymie

Synonymie de Thamnoseris deiorenzoi PREVER 1909

* 1909 Thamnoseris Deiorenzoi PREVER, p.74, p1.2: fig.3, 3a

Synonymie du matériel

v. 1982 Actinacis michelini (REuss 1846) - FRIEG, p.33, plA: fig.2
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Dimensions

P (KLK14)
(L: CKW 36)

cl
c-c
S
ds/5
dc/5

45 * 45 * 20 mm
35 * 30 * 25 mm
2.5 - 3 mm
(3) 4 - 5 (6) mm
(24) 36 (40)
15
15

Description

Polypier colonial de forme très variable, massif, lamellaire ou tronconique. Les colonies tronco­
niques sont peu élevées et assez épaisses, elles possèdent une holothèque peu plissée.
Les calices sont disposés en forme cérioïde jusqu'à thamnastérioïde. Ils sont plans ou assez profonds
suivant la conservation du polypier. Les colonies à calices profonds sont plus nombreuses. Les
calices sont bien calibrés, subcirculaires et disposés régulièrement.
Les éléments radiaires sont des costo-septes droits ou peu arqués. Ils sont confluents ou subcon­
fluents et s'anastomosent dans le centre du calice. Les septes plus courts se soudent souvent par leur
bord interne aux septes plus longs. Ils sont peu perforés au bord interne. La symétrie est un peu
bilatérale avec une insertion septale irrégulière. Environ douze septes arrivent au centre. Entre ces
septes se trouvent des septes plus courts et plus minces. Le bord distal montre des granules irrégu­
lières. Les faces latérales portent des pennules et des granules. Les pennules sont petites, isolées et
disposées moins régulièrement.
L'endothèque est constituée de nombreux dissépiments minces et horizontaux. La muraille est
détruite chez la plupart des polypiers par substitution de calcite. Parmi les polypiers, quelques uns
montrent une muraille mixte qui peut être synapticulothécale ou septothécale avec des septes rudi­
mentaires. Cette muraille est complète mais pas forte. Les synapticules sont assez nombreuses dans
la région murale, mais peuvent apparaître aussi dans le lumen.
La columelle est pariétale, peu développée. Les lobes paliformes irréguliers sont présents chez
quelques septes les plus longs.

Remarques

(1) RONIEWICZ a examiné ce matériel et a mentionné un bourgeonnement intracalicinal
(Thamnoseris montre normalement un bourgeonnement extracalicinal).

(2) La description et l'illustration de PREVER (1909) rendent la comparaison difficile. En plus
T.delorenzoi et T.subplana PREVER 1909 peuvent appartenir à la même espèce.

Matériel

37 colonies, 57 fragments de colonies
7 plaques minces en coupes transversales, 1 plaque mince en coupe longitudinale

Répartition

Cénomanien inférieur

Cénomanien Monte d'Ocre (Italie)
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Famille Microsolenidae KOBY 1890

Remarques sur la famille

(1) Environ 40 % du matériel récolté en Westphalie appartient à cette famille. Je n'ai pas pu déter­
miner spécifiquement tous les échantillons à cause de leur mauvais état de conservation. Les
échantillons indéterminés se trouvent dans les collections sous les noms «cf. Dimorpharaea
deickei (BOLSCHE 1877)>> ou «famille Microsolenidae».

(2) Dans le matériel considéré se trouvent des échantillons qui montrent des dimensions identiques
et se distinguent (dans les coupes transversales) par la fréquence des perforations. Dans un seul
et même échantillon on peut voir les séries de trabécules isolées ou des septes seulement irré­
gulièrement perforés. Cependant les deux modes ne paraissent pas alternés dans les sections
transversales comme il a été montré dans GILL (1967, p.e. text-figure 8). Dans des coupes
longitudinales ou dans échantillons cassés on peut voir des perforations régulières mais avec
différentes grandeurs. Les raisons pour cela sont peut-être diagénétiques.

Genre Dimorpharaea FROMENTEL 1861

Espèce-type: Dimorpharaea koechlini MILNE-EDWARDS & HAiME 1857-60 (non HA1ME 1855)

Remarques sur le genre

(1) Le genre est presque identique à Microsolena, mais se distingue par le bourgeonnement
circumoral: un calice central avec les jeunes calices disposés en séries concentriques. Dans les
échantillons plus grands cette disposition disparaît, mais souvent des séries se maintiennent.
Les séries et les septes souvent arqués sont caractéristiques de ce genre, mais ces caractères ne
sont guère suffisants pour distinguer Dimorpharaea de Microsolena. La situation est la même
chez quelques genres de la famille Thamnasteriidae (LaSER 1989: 127).

(2) Dimorpharaea est un genre avec plusieurs espèces jurassique, on en connaît environ 25
espèces (d'après LATHUILIERE 1989b). Plusieurs de ces espèces sont considérées comme
synonymes. Dans le Crétacé on trouve jusqu'à présent seulement quatre espèces: D.barcenai
(FELIX 1891), D.burulchiensis KUSMICHEVA 1972, D.japonica EGUCHI 1951 et
D.manchacanensis WELLS 1933.
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Dimorpharaea deickei (B6LSCHE 1877)
Figure 30-32
Pl.B 1: fig.2, pl.B 3: fig.1-4

Holotype

Le matériel original de BOLSCHE (1877) ne se trouve pas parmi les échantillons que j'ai empruntés.
Les collections suivantes confirment qu'elles n'ont pas eu ce matériel en leur possession:

Bayerische Staatssammlung für Geologie und Palaontologie München, Allemagne (W.WERNER)
Geologische Bundesanstalt Wien, Autriche (F.STOJASPAL)
Geologisches Institut Braunschweig, Allemagne (P.CARLS)
Museum am Schôlerberg in Osnabrück, Allemagne (H.KLAssEN)
Naturkundemuseum Berlin, Allemagne (E.PIETRZENIUK)
Westfalisches Museum für Naturkunde Münster, Allemagne (J.NIEMEYER)
Zentrales Geologisches Institut (institut géologique de l'ancienne République Démocratique Alle­

magne = des parties des collections de PreuBisch-Geologische Landesanstalt - D.DoHRING)

BÔLSCHE était un professeur de lycée à Braunschweig et Osnabrück. Le matériel de son travail de
1877 a été déposé probablement dans sa collection privée ou dans la collection du muséum à Osna­
brück. Le lieu de la collection de BOLSCHE est inconnu. Le muséum d'Osnabrück a perdu du
matériel pendant et après la guerre 1939/45 (H.KLAssEN, Osnabrück, communication écrite).

Les résultats de mes recherches permettent d'établir un néotype. J'ai choisi l'échantillon
RE 551.763.31 A 1307/53 de la collection de RLM, récolté de la localité-type (Kassenberg à
Mülheim/Ruhr, Allemagne). Le type est un petit échantillon qui est très bien conservé. J'ai fait une
coupe transversale et deux coupes longitudinales. Le type est figuré sur la planche B 3, figures 1, 2
et 4.

Synonymie

*
v.

1877
1982

Dimorphastraea Deickei BOLSCHE, p.71
Parasynastrea cenomanensis ALLOITEAU 1957 - FRIEG, p.29

Dimensions

P (néotype)
(L: CKW 167)
(RLM A 1256/2)

s-s
c-c
Sm
S
Se
Sd
ds/2
dc/2
calices par 20 mm
trabécules par 1 mm
dp/2

35 * 17 * 17 mm
54 * 39 * 13 mm
26 * 23 * 14 mm
(3) 4 - 5 mm
(2) 3 - 4 mm
environ 50
20 - 24 - 32
100 - 200 - 250 /lm
80 - 100 - 120/lm
8
8 -10
7
5-6
6-7
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Description

Polypier colonial, dimorphastérioïde ou thamnastérioïde, peu élevé, circulaire ou elliptique. La
surface extérieure est couverte par une holothèque peu plissée. Le bord calicinal est plan ou peu
convexe. La disposition calicinale est circumorale chez des spécimens jeunes, mais disparaît plus
tard. Dans des colonies plus grandes les calices sont disposés seulement en séries irrégulières. Les
calices sont peu profonds.
Les éléments radiaires sont des lames biseptales régulièrement et entièrement perforées, fortement
arquées. Leur bord distal est orné de grosses granules peu nombreuses qui correspondent aux trabé­
cules dans la lame. Les faces latérales portent des ménianes bien développées et régulières. Les
côtes au bord extérieur de la colonie sont plus fines et montrent une ornementation comme celle du
bord distal.
L'endothèque est constituée de minces dissépiments peu nombreux. Une muraille n'existe pas. Les
synapticules sont nombreuses sur tout le calice. La columelle est mal définie comme chez
Microsolena: une trabécule dans la fossette calicinale peut être considérée comme une columelle
substyliforme.

Remarques

BÔLSCHE n'a pas donné d'illustration dans son travail. Mais sa description est assez détaillée pour
distinguer les espèces qui ont le même habitus comme chez D.deickei. Cette dernière se distingue de
Fungiastraea crespoi (FELIX 1891) par des septes plus nombreux et de Eocomoseris raueni LOSER

1993 par une plus grande distance calicinale et la disposition des calices en séries. Les plus grands
échantillons peuvent être semblables à Microsolena kugleri WELLS 1948, mais cette dernière espèce
montre une disposition calicinale plus régulière et une plus grande distance calicinale ainsi que des
septes qui sont toujours droits et jamais arqués.

Matériel

21 colonies, Il fragments de colonies
94 colonies et 72 fragments de colonies non polis
8 plaques minces en coupes transversales

Répartition

Cénomanien inférieur
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Dimorpharaea sp. 1

Synonymie de matériel

v.p. 1982

Dimensions

Cyathoseris sp. - FRIEG, p.32

P (L: CKW 220)
s-s
c-c
Sm
S
ds/5

29 * 25 * 11 mm
4 -6mm
(3.5) 5 mm
environ 40
16
15 - 17

Description

Petit polypier colonial, circumoral à thamnastérioïde. On trouve un calice central et de jeunes
calices disposés irrégulièrement en séries avec une grande distance du calice central. La fossette
calicinale est petite et entre les calices se forme un épais espace intercalicinal.
Les éléments radiaires sont des lames biseptales. Les lames sont fortes, droites et régulièrement
perforées (6 - 7 perforations par 2 mm). Les lames qui se rencontrent dans un calice jeune sont peu
nombreuses.
L'endothèque est constituée de minces dissépiments peu nombreux. Il n'existe pas de muraille entre
les calices. Les synapticules sont assez nombreuses. On n'a pas trouvé de columelle, mais elle peut
être simulée par des trabécules élevées au bord interne.

Remarques

Le matériel montre bien les caractères de passage entre Microsolena et Dimorpharaea.
Dimorpharaea sp. 1 se distingue de Dimorpharaea deiclœi (BbLSCHE 1877) et de Microsolena
kugleri WELLS 1948 par les calices moins saillants et disposés irrégulièrement.

Matériel

3 colonies, 1 fragment de colonie
une plaque mince en coupe transversale

Répartition

Cénomanien inférieur

Dimorpharaea sp. 2

Figure 33
Pl.B 8: figA-6

Synonymie de matériel

v.p. 1982 Cyathoseris sp. - FRIEG, p.32
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Dimensions

P numéro C * c h ds/2

L: CKW91 42 * 42 mm 22 mm 8
L: CKW 313 36 * 25 mm 12mm 8-9
RLM A 1324/22 30 * 27 mm 9mm 10
RLM A 130113 39 * 36 mm 13 mm 8

cm-c 9 -11 mm
s-s 7 -10 mm
c-c 2-8mm
Sm environ 500
S environ 30
dc/2 6-8

Description

La colonie possède l'habitus et la forme d'un polypier simple. Jusqu'à un diamètre d'environ 30 à 40
mm se forme seulement un grand calice. Le nombre de septes peut devenir très grand. Les septes ne
se dirigent pas directement du centre au bord périphérique. Ils sont arqués et ondulés. Parfois leur
disposition est dérangée et là ils se soudent en un angle droit.
Si le grand calice atteint la grandeur donnée ci-dessus, ils se forment alors des jeunes calices isolés
qui sont peu frappants et assez loin du calice central. Ils restent petits et se localisent dans un espace
intercalicinal assez étendu sans former de séries calicinales. L'holothèque est mince et peu plissée.
Les côtes sont visibles et peu ornées.
Les septes Oames biseptales ?) sont droits ou arqués, régulièrement perforés. Ils sont minces et
variables dans leur épaisseur. Le bord distal est granuleux. Les faces latérales portent des pennules.
Une endothèque n'existe pas. Une muraille n'existe pas. Au bord extérieur, le polypier est couvert
par une holothèque qui a la fonction d'une muraille épithécale. Les synapticules sont nombreuses,
surtout dans la région périphérique. La columelle n'est pas observable.

Remarques

(1) L'espèce se distingue des autres espèces de la famille par la morphogénèse très étrange. La
disposition des calices évoque le phènoméne d'autonomie chez le genre Diaseris de la mer
actuelle (d'après LATHUILIERE, communication écrite). Le matériel mal conservé permet seule­
ment une détermination générique.

(2) Les échantilllons plus petits sont semblables aux représentants du genre Trocharaea. Il est
possible de confrondre ces polypiers simples avec les formes juvéniles du genre
Dimorpharaea.

Matériel

7 colonies, 1 fragment de colonie
une plaque mince en coupe transversale

Répartition

Cénomanien inférieur
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Genre Eocomoseris MELNIKOWA et.aI. 1993

Espèce-type: Eocomoseris ramosa MELNIKOWA 1993

Eocomoseris raueni LaSER 1993

Figure 37-38
PI.B 1: fig.3, pl.B 4: fig.1, pl.B 8: fig.3, pl.B 11: fig.5, 6

Holotype

L'holotype, déposé sous le numéro RE 551.763.21 A 1323/21 dans le RLM, a été choisi du matériel
examiné. J'ai choisi un autre échantillon (L: CKW 190) comme un paratype.

Synonymie

* v. 1993

Dimensions

Eocomoseris raueni LoESER p.5-6, p1.2: figs.1-6

P (holotype)
(paratype)

c-c
calices par 10 mm
S
ds/2
se
de/l
ménianes par 1 mm
perforations par 1 mm

70 * 55 * 20 mm
52 * 50 * 25 mm
(1.5) 2 - 3 (3.5) mm
4-5
20 - 24 - 30
7-8
100 - 200,um
3
3
4

Description

Polypier colonial massif ou globulaire, sans holothèque, thamnastérioïde ou subcérioïde. Les petits
calices ont des distances variables entre eux, ils sont disposés souvent régulièrement, rarement en
séries. Ils sont peu profonds, bien distincts et séparés par une thèque plus ou moins bien visible.
Les éléments radiaires sont des costo-septes peu arqués et perforés. Les perforations sont petites et
disposées assez irrégulièrement sur le septe. Les costo-septes sont disposés dans une symétrie irré­
gulière avec avec des cycles inégaux. Environ dix ou douze septes arrivent au centre du calice. Des
septes plus jeunes s'anastomosent avec des septes plus anciens. Le bord distal porte des grosses
dents qui correspondent à la disposition des trabécules dans le septe. Les faces latérales montrent
des ménianes très régulières.
L'endothèque est bien développée et constituée de forts dissépiments subtabuloides qui sont parti­
culièrement soudés avec des ménianes. Des synapticules paraissent sur toute la région extérieure et
forment une muraille incomplète.
La columelle est substyliforme jusqu'à styliforme.

Remarques

Des échantillons non polis ressemblent à Microsolena kugleri WELLS 1948 et Dimorpharaea deickei
(Bë>LSCHE 1877). Ils se distinguent de Microsolena kugleri par les calices plus petits et des septes
moins denses; ils se distinguent de Dimorpharaea deickei par des calices qui ne sont pas arrangés en
séries concentriques et des septes jamais fortement arqués. Dans la coupe longitudinale il est facile
de distinguer l'espèce par la présence de l'endothèque bien développée qui est typique pour le
groupe ComoserislEocomoseris.
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Matériel

10 colonies, 5 fragments de colonies
5 plaques minces en coupes transversales, 2 plaques minces en coupes longitudinales

Répartition

Cénomanien inférieur

Genre Meandraraea ETALLON 1859

Espèce-type: Meandraraea marcouana ETALLON 1859

Remarques sur le genre

(1) L'espèce-type a été fixé par GREGORY (1930b: 206). D'après le Code International, la désigna­
tion de l'espèce Meandraraea gresslyi ETALLON 1864 comme espèce-type par ALLOITEAU
(1952) à cause de l'illustration n'est pas valable.

(2) A cause du manque ou de la mauvaise conservation de l'holotype de l'«ancienne» espèce-type
(M.gressly~) ALLOITEAU (1957: 326) a considéré la description du genre dans KOBY (1888: 407,
462) et il a découvert que les spécimens du KOBY n'appartiennent pas à la même espèce. Il a
conclu que Meandraraea se base sur «la diagnose originale d'ETALLON».
RONIEWICZ (1976: 88) a donné une nouvelle diagnose du genre, mais elle ne l'a pas établi
d'après le matériel original (matériel ETALLON) ou d'après le matériel topotypique de la Suisse,
cependant elle a établi sa diagnose sur la base de l'examen du matériel de Roumanie. Elle a pris
M.gresslyi comme espèce-type et a placé le genre dans la famille Haplaraeidae qui, selon elle,
montre l'absence des pennules (d'après RONIEWICZ 1976).

(3) ERRENSf (1991: 9) a suivi cette argumentation, mais il a assigné quelques échantillons au genre
Meandraraea, qui montrent des pennules. ERRENST n'a pas donné d'informations sur
l'ornementation des faces latérales, mais a expliqué seulement, que Comoseris se distingue de
Meandraraea par l'«accentuation forte des ménianes» (1991: 30).

Pour ces raisons il est preférable pour le moment de placer le genre dans la famille
Microsolenidae.

Meandraraea cf. maeandroides KOBY 1898

Figure 34
Pl.B 11: fig.2, 3

Holotype

L'holotype (Musée Neuchâtel, Suisse) n'a pas été observé.

Synonymie

Synonymie de Meandraraea maeandroides KOBY 1898

* 1898
1981a

Meandraraea maeandroides KOBY, p.85, p1.20: fig.3a, 4, 4a, 5, 6
Meandraraea maeandroides KOBY 1897 - TURNSEK, p.33, p1.35: fig.2
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Dimensions

P (L: CKW 191)
s-s
c-c dans les séries
Sc
ds/2
dc/2
dp/2

55 * 30 * 5 mm
5 -6mm
4-6mm
20 - 24
7-8
8
7

Description

J'ai eu seulement des fragments de grandes colonies méandroïdes. Quelques échantillons possèdent
au revers une holothèque mince. Les colonies complètes ont peut-être une forme en entonnoir ou en
écuelle. Les calices sont disposés en séries concentriques qui sont séparées par des collines tholi­
formes (rarement tectiformes). Les calices en séries sont plus ou moins bien séparés et forment
souvent des groupes de deux ou trois calices, séparés par des septes de vallées.
Les éléments radiaires sont des lames biseptales peu arquées, libres et entièrement mais irrégulière­
ment perforées. Le bord distal porte de grosses dents. Les faces latérales sont ornées de ménianes.
Le bord interne est denté.
Je n'ai pas observé d'endothèque. Muraille et columelle n'existent pas.

Remarques

Tout le matériel est mal conservé. Pour cette raison la détermination reste douteuse.

Matériel

7 fragments de colonies
une plaque mince en coupe transversale

Répartition

Cénomanien inférieur

Néocomien
Barrémien - Aptien inf.

Morteau (Suisse)
Zljebine (Yougoslavie)
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Meandraraea sp.

Pl.B 11: fig. 1

Dimensions

P (LI 01 An 1)
s-s
c-c dans les séries
Sc
ds/2
dp/2
trabécules par 1 mm

27 * 13 * 8 mm
Il mm
5 -7mm
environ 30
6

8
4-5

Description

Le petit fragment est probablement une partie d'une colome lamellaire. Les calices sont disposés en
séries qui sont séparées par des collines tholiformes. Les centres calicinaux sont aussi séparés par
les collines tholiformes qui sont moins élevées.
Les éléments radiaires (lames biseptales ?) droits et libres sont entièrement et régulièrement perfo­
rées. Les perforations sont petites. Le bord distal montre des dents qui correspondent aux trabécules
dans le septe. Les faces latérales portent des ménianes. II n'existe pas d'endothèque, de muraille et
de columelle. Les synapticules sont abondantes.

Remarques

Vu la petite dimension de l'échantillon, la détermination spécifique est difficile.

Matériel

une fragment de colome

Répartition

Cénomamen inférieur

Genre Microsolena LAMOUROUX 1821

Espèce-type: Microsolena porosa LAMOUROUX 1821

Remarques sur le genre

(1) On connaît environ 20 espèces du Crétacé inférieur et 40 autres espèces du Jurassique supé­
rieur. En général, elles se distinguent par leurs dimensions calicinales, leurs nombre de septes,
la densité des septes/trabécules/mémanes. Plusieurs espèces se distinguent les unes des autres
par des différences très minimes. Les populations montrent une grande variabilité dans ce
groupe. Pour cette raison beaucoup d'espèces sont assurément des synonymes.

(2) L'espèce du genre Microsolena du Crétacé qui est la plus souvent rapportée est Mdistefanoi
(PREVER 1909). Le tableau 6 montre les limites attribuées à cette espèce par les auteurs pour
leur propre matériel (c-c: 3-8 mm; S: 30-56; ds/2: 5-9). Je n'accepte pas l'appartenance de tout
le matériel cité dans le tableau 6 à l'espèce M.distefanoi, car il renfermerait dans ce cas d'autres
espèces. La réunion de plusieurs espèces dans une seule espèce on devrait faire sur la base de
recherches des types et d'examen du matériel topotypique respectivement des populations.
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No. auteur c-c (mm) S ds/2mm

1. PREVER 1909 5-9 38-44
2. HACKEMESSER 1936 4-6 46-56 (8-9)
3. MORYCOWA 1964b 3.5-7 30-42 6-8
4. MORYCOWA 1966 3.5-8 27-48 (5-6)
5. TURNSEK 1968 3-4 30-35
6. TURNSEK 1974 3-7 25-45
7. KUSMICHEVA 1980b 4.5-6.5 30-42 6-8
8. SCOTT 1984a 5-9 20-36 3.5-5.5
9. SIKHARULIDZE 1985 3-4 26-36 (6)

10. KUSMICHEVA 1987a 4.5-6.5 30-42 6-8
11. KUSMICHEVA 1988a 4.5-6.5 30-42 6-8

Tableau 6 - Microsolena distefanoi (PREVER 1909) dans la littérature

(3) Dans le tableau 7 et texte-figure 9 sont données toutes les espèces connues du Crétacé
inférieur. Le matériel présent peut déterminer l'espèce seulement sur la base des dimensions.

No. espèce source c-c (mm) S ds/2mm

1. crassisepta SIKHARULIDZE 1985 SIKHARULIDZE 1985 3-4 18-26 (3)
2. delicatula WELLS 1948 WELLS 1948 2-5 8-10 10
3. distefanoi (PREVER 1909) PREVER 1909 5-9 38-44
4. guttata KOBY 1898 KOBY 1898 5-6 (ca.40) 10
5. iaponica EGUCHI 1951 EGUCHI 1951 3-4 30-35 9-10
6. obyi (PREVER 1909) PREVER 1909 3-5 30-32
7. kugleri WELLS 1948 WELLS 1948 3-5 36 10
8. lorfolf (FROMENTEL 1868) FROMENTEL 1868 1-1.5 12
9. minima (PREVER 1909) PREVER 1909 7 30-42

10. subexcavata EGUCHI 1951 EGUCHI 1951 4-5 40-43 5-9
11. texana WELLS 1932 WELLS 1932 7.5 40-50
12. williamsonensis WELLS 1944 WELLS 1944a 3 12
13. yabei EGUCHI 1951 EGUCHI 1951 4-5 32 10

Tableau 7 - Les espèces du Crétacé inférieur du genre Microsolena avec leurs dimensions

9

8

7

6

5

4

3

2

distance des
centres calicinaux

9

B

2

18

11

5 la 15 20 25 30 35 40 50 nombre des septes

Texte-figure 9 - La distance des centres calicinaux en relation avec le nombre des septes chez les
espèces crétacées du genre Mlcrosolena. Les dimensions sont données dans tableau 7. Le matériel
de Westphalie est marqué par les lettres A (M.kuglen) et B (M. cf.delicatula) . Les lignes et rectangles
montrent la variablité des dimensions données par les auteurs.
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Microsolena kugleri WELLS 1948

Figure 35, 36
PI.B 1: fig.1, pl.B 8: fig.2, pl.B 11: fig.4

Holotype

Je n'ai pas eu l'holotype (USNM n° 104260) à ma disposition.

Synonymie

* 1948
1974c
1987a

Microsolena kugleri WELLS, p.615, p1.91: fig.3-5
Microsolena kugleri WELLS, 1948 - KUSMICHEVA, p. 211, p1.95: fig.6
Microsolena kugleri WELLS, 1948 - KUSMICHEVA, p.251, p1.6: fig.3ab, 4

Dimensions

P (L: CKW 209)
(L: CKW 3)

c
c-c
S
Se
Sd
ds/2
calices par 20 mm
trabécules par 1 mm
dp/2

40 * 30 * 10 mm
62 * 42 * 14 mm
(3) 3.5 - 4 (5) mm
3 - 4 (4.5) mm
30 - 40 (55)
100 - 150 - 200/lm
80 - 100 - 120/lm
8 -10
6
4
6

Description

Polypier colonial, thamnastérioïde de forme variable et peu éleve. La colonie possède rarement un
petit pédoncule court. Dans ce cas la surface proximale est couverte avec une mince holothèque
plissée. La surface calicinale est plane ou peu convexe. Les calices sont régulièrement disposés,
circulaires ou subpolygonaux et peu profonds.
Les éléments radiaires sont des lames biseptales, droites ou rarement arquées. Parfois elles se
soudent irrégulièrement. Les lames sont entièrement et régulièrement perforées. L'insertion septale
est irrégulière. Le bord distal montre des dents qui correspondent à la disposition des trabécules
dans la lame. Les faces latérales portent des ménianes, lesquelles sont typiques du genre.
L'endothèque est peu développée. Il n'existe pas de muraille. Les synapticules sont abondantes et
apparaissent sur tout le calice. La columelle est mal définie, une petite trabécule isolée dans la
fossette calicinale peut être considérée comme la columelle substyliforme.

Remarques

Le trois espèces créées par EGUCHI (1951) - M.yabei, M.japonica etM.subexcavata - appartiennent à
la même espèce et sont probablement des synonymes de M.kugleri. M.kugleri se distingue de
M.kobyi (PREVER 1909) par l'arrangement des calices. M.kobyi possède des calice élevés et peut
appartenir au genre Polyphylloseris. Le genre a été assigné par ERRENST (1991: 12) à la famille
Actinacididae, mais appartient après mon avis à la famille Microsolenidae.
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Matériel

24 colonies, 12 fragments de colonies
2 plaques minces en coupes transversales, 2 plaques minces en coupes longitudinales

Répartition

Cénomanien inférieur

Barrémien inf.

Barrémien - Albien inf.

Figure 18

Mali Balkhana (Turkestan)
Tuarkyra (Turkestan)
Mali Kaukasus (Georgie)
Arménie
Central Range (Trinidad)

Microsolena cf. delicatula WELLS 1948

Holotype

Je n'ai eu pas l'holotype (USNM n° 104261) à ma disposition.

Synonymie

Synonymie de Microsolena delicatula WELLS 1948

* 1948 Microsolena delicatula WELLS 1948, p.615, p1.91, fig.6,7

Dimensions

P (L: CKW 325)
c-c
Sc
ds/5
del1

35 * 22 * 5 mm
3 -5mm
12
18 - 20
3-4

Description

Polypier colonial, lamellaire, thamnastérioïde. La périthèque est étendue, les calices sont isolés et
indistincts et disposés irrégulièrement. Leur fossette calicinale est peu profonde. Les éléments
radiaires sont des lames biseptales fortes et régulièrement perforées. Les lames s'anastomosent
souvent dans le centre du calice. Le bord distal et les faces latérales sont développés comme chez
M.kugleri. Il n'existe pas de muraille. La columelle est substyliforme ou pariétale.

Remarques

L'unique spécimen se distingue du matériel de Trinidad par des septes plus forts et une plus faible
densité septale.

Matériel

une colonie
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Répartition

Cénomanien inférieur

Barrémien - Albien inf. Central Range (Trinidad)

Famille Poritidae GRAY 1842

Genre Goniopora BLAINVILLE 1830 (= Negoporites ELIASOVA 1989)

Espèce-type: Goniopora pedunculata QUOY 1830

Remarques sur le genre

EUASOVA (1989a) a établi un nouveau genre Negoporites pour trois espèces du Crétacé de Bohême
qui avaient été rangées précédemment dans le genre Porites (Porites michelini REUSS 1845, Porites
textilis POCfA 1887 et Porites spissus PoCfA 1887). Porites michelini a été rangé en même temps
dans le genre Goniopora (LaSER 1989).
Le genre Negoporites (espèce-type Porites michelini REUSS 1845) est le seul genre crétacé de la
famille. Selon son auteur il se distingue de Goniopora par une columelle plus réduite.
D'après Christian CHAIx (Paris, communication écrite) plusieurs espèces actuelles qui sont considé­
rées appartenir au genre Goniopora possèdent une collumelle réduite. Il en résulte qu'une columelle
un peu réduite ne permet pas d'établir un nouveau genre. De plus, je pense qu'il ne faut pas créer un
genre quant il s'agit probablement d'une seule et unique espèce (voir ci-dessous).

Goniopora cf. michelini REuss 1845

Holotype

Le néotype, choisi par ELIASOVA (1989a) est déposé dans l'Ustredni ustav geologicky Praha
(République tchèque) sous le numéro HF 10488 (plaques minces 54230/I1 et 54231/I1).

Synonymie

Synonymie de Goniopora michelini REUSS 1845

*

v.

1845/46
1887
1887
1887
1903
1903
1903
1924
1924
1924

v.non 1982
1989a
1989a
1989a
1989

Porites Michelinii REUSS, p.61, pl.43: fig.3ab
Porites Michelinii REUSS sp. - POCfA, p.26, pl.1: figAab
Porites textilis POCfA, p.27, p1.1: fig.6ab
Porites spissus POCfA, p.28, pl.1: fig.5ab
Goniopora Koritzan 1. - BERNARD, p.126
Goniopora Koritzan 2. - BERNARD, p.127
Goniopora Bilin 1. - BERNARD, p.127
Actinacis Michelini (REUE) m. - KÜHN, p.239, pl.1: fig. 1-2
Actinacis textilis (POCfA) m. - KÜHN, p.241, pl.1: fig.3
Actinacis spissa (POCTA) m. - KÜHN, p.242, pl.1: figA
Actinacis michelini (REUSS 1846) - FRIEG, p.33, plA: fig.2
Negoporites michelini (REUSS, 1846) - ELIASOVA, p.117, plA: fig.1ab
Negoporites textilis (POCTA, 1887) - ELIASOVA, p.118, pl.3: fig.3, pl.5: fig.1, 2
Negoporites spissus (POCTA, 1887) - ELIASOVA, p.118, p1.6: fig.1ab, 2
Goniopora michelini (REUSS 1845) - LaSER, p.145, textfigA7-49, p1.27: fig.7
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Dimensions

c
c-c
S
ds/1

1.5 - 2 mm
2.5 - 3.5 mm
20 - 24
4

Description

Petit polypier massif et subcérioïde. Les calices sont irrégulièrement disposés. Les forts costo-septes
droits ou peu arqués sont irrégulièrement perforés. Leur symétrie est bilatérale (voir LasER 1987:
textfigure 49). Le bord distal et les faces latérales ne sont pas observables. L'endothèque est consti­
tuée de synapticules. Je n'ai pas trouvé de dissépiments, peut être à cause d'une forte recristallisa­
tion. La muraille est perforée et constituée de quelques synapticules. La petite columelle est
styliforme.

Remarques

Le seul échantillon que j'ai à ma disposition est très petit et recristallisé. Mais je peux profiter de
l'occasion pour discuter de la taxinomie des Poritidae du Crétacé.
Le matériel de la Saxe comme celui de la Bohême montre une grande varibilité et renferme toutes
les espèces crétacées du genre. Les plaques minces figurées par ELlASOVA (l989a) et les descrip­
tions montrent assez peu de différences. Les différences entre les dimensions (diamètre du calice et
distance des calices) sont de l'ordre du dixième du millimètre.
Pour la même espèce, différentes diagénèses conduisent à différentes conservations, ce qui aboutit à
différentes diagnoses des échantillons.
Il en résulte qu'il est préférable de considèrer les trois espèces comme des synonymes.

Matériel

une petite colonie

Répartition

Cénomanien inférieur

Cénomanien sup. Bohême (République tchèque)
Saxe (Allemagne)

Famille Siderastraeidae VAUGHAN 1943

Genre Siderofungia REIS 1889

Espèce-type: Columnastraea bella REUSS 1869

Siderofungia zitteli FELIX 1891

Figure 39
Pl.B 7: fig.l, 2, pl.B 10: fig.5

Holotype

Le lieu de conservation de l'holotype est inconnu.
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Synonymie

* 1891a
1961a

Siderofungia Zitteli FELIX, p.150, p1.23: fig.6,6a
Siderofungia zitteli FELIX - BENDUKIDZE, p.30, pl.3: fig.4ab

Dimensions

P (LI 1395)
cl
s-s
c-c dans les séries
S
CS
ds/2
do du bord distal/l

70 * 55 * 10 mm
1.5 - 2 mm
4-6mm
2-3mm
20 - 24
35 - 40
8 -10
8

Description

Polypier colonial, thamnastérioïde à forme lamellaire assez mince. Les calices sont disposés irrégu­
lièrement en séries. Ils sont assez profonds ou superficiels. La profondeur dépend de la conserva­
tion.
Les éléments radiaires sont des costo-septes droits ou peu arqués, confluents ou subconfluents et un
peu perforés au bord interne. Ils s'anastomosent dans le centre du calice par deux ou par trois. Ils
sont semblables au genre Mesomorpha. Environ dix à douze septes arrivent au centre du calice,
environ dix septes sont plus courts et environ dix à quinze sont rudimentaires et forment des côtes.
Le bord distal est finement granulé, mais rarement conservé. Les faces latérales portent de
nombreuses épines fines.
Les synapticules sont assez nombreuses mais elles ne forment pas une muraille. L'endothèque est
peu développée. On trouve seulement quelques dissépiments. La columelle apparaît forte si les
calices sont profonds. Elle est styliforme ou substyliforme et souvent fortifiée par des lobes trabé­
culaires.

Remarques

Le matériel est identique à la description donnée par FELIX (1891a: 150). Il se distingue de
S.irregularis FELIX 1891 par des calices plus petits et des septes moins nombreux.

Matériel

8 colonies, 5 fragments de colonies
3 plaques minces en coupes transversales

Répartition

Cénomanien inférieur

Néocomien
Hauterivien
Cénomanien inf.

Puebla (Mexique)
Crimea (Ukraine)
Saxe (Allemagne)
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Genre Synhelia MILNE-EDWARDS & HAIME 1849

Espèce-type: Lithodendron gibbosum GOLDFUSS 1829

Synhelia gibbosa (GOLDFUSS 1829)

Figure 40
Pl.B 9: fig.l

Holotype

Je n'ai pas eu l'holotype (Coll.GoLDFUss, Universitiit Bonn, Allemagne) à ma disposition.

Synonymie

*

?

v.

v.

v.
v.

1829
1841
1845/46
1846
1848
1849a
1851a
1851a
1857a
1857/60
1857/60
1861
1879
1879
1871
1879
1887
1909
1911
1970c
1974b
1982
1987a
1989
1992

Lithodendron gibbosum GOLDFUSS, l, p.106, p1.37, fig.9
Lithodendron gibbosum GOLDF. - FA.RaMER - p.25
Oculina gibbosa GOLDFUSS - REUSS, p.61, pl.14: fig.35-37
Oculina gibbosa MÜN., GOLDF. - GEINITZ, p.568, pl.23a: figA
Lithodendron gibbosum MÜNST. - GIEBEL, p.lO
Synhelia gibbosa, GOLDFUSS. - MILNE-EDWARDS & HAIME, p.69
Synhelia gibbosa GOLDFUSS - MILNE-EDWARDS & HAIME, p.XX
Synhelia Sharpeana MILNE-EDWARDS & HA1ME, p.53, p1.9: fig.3ab
Synhelia Sharpeana - PICfET, p.377, pl.103: fig.21
Synhelia gibbosa. - MILNE-EDWARDS, II, p.114
Synhelia Sharpeana. - MILNE-EDWARDS, II, p.114
Synhelia gibbosa - FROMENTEL, p.176
Synhelia gibbosa - FROMENTEL, pA89
Synhelia Sharpeana - FROMENTEL, pA90
Synhelia gibbosa MÜNST.Sp. - BaLSCHE, pA9, pl.11: figAab, 5, 6ab
Synhelia Sharpeana - NICHOLSEN, p.190, textfig.76
Synhellia gibbosa GOLDF.Sp. ~ POCfA, p.50, textfig.27, p1.2: fig.12
Synhelia gibbosa MÜNSTER sp. - WANDERER, p.7, pl.1: fig.14
Synhelia gibbosa GOLDFUSS sp. - FRIC, p.66, textfig.275
Synhelia gibbosa (GOLDFUSS) - L.BEAUVAIS, p.1127, pL3: fig.3, plA: fig.3
Synhelia sharpeana EDWARDS et HAIME, 1851 - KUSMICHEVA, p.64, pUO: fig.3
Synhelia gibbosa (GOLDFUSS 1829) - FRIEG, p.31
Synhelia sharpeana EDWARDS et HAIME, 1851 - KUSMICHEVA, p.93, pl.lO: fig.1
Synhelia gibbosa (GOLDFUSS 1829) - LaSER, p.132, textfig.35, pL26: fig.3
Synhelia gibbosa (GOLDFUSS 1829) - ELIASOVA, pA09, p1.8: fig.1-5

Dimensions

P (L: CKW 17)
c
c-c
S
CS
dsll
dc/2

50 * 35 * 20 mm
(3) 4 - 5 mm
4-8mm
environ 30
40 - 65
4-5
6-7



- 81 -

Description

Polypier colonial dendroïde. Les branches épaisses sont irrégulièrement ramifiées et se soudent
rarement entre-elles. Les calices couvrent la surface irrégulièrement. Ils sont circulaires ou subpoly­
gonaux, non saillants. La périthèque est couverte avec des côtes régulières, nonconfluentes ou
rarement subconfluentes.
Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, forts, droits et parfois soudés au centre. Ils
sont disposés en symétrie radiaire avec des cycles peu réguliers. Environ dix ou douze septes arri­
vent au centre. Ils possèdent des lobes paliformes (ou des dents du bord supérieur-interne comme il
est indiqué par BEAUVAIS 1970c). Environ vingt à vingt-quatre septes de la génération suivante sont
plus courts et ceux de la dernière génération sont rudimentaires. Les bords distaux des septes et des
côtes sont crénelés. Les dents sont grosses. Les faces latérales portent des pennules. L'endothèque
est très peu observable. J'ai trouvé seulement quelques dissépiments minces. La muraille est septo­
thécale. Les synapticules sont rares et se répartissent dans la région murale. La columelle est forte,
styliforme et peut être secondairement épaissie.

Remarques

(1) La position systématique du genre est douteuse; le problème a déjà été soulevé par BEAUVAIS
1970c et LOSER 1989. De plus le matériel de Westphalie montre une mauvaise conservation et
ne permet pas d'apporter une contribution à la systématique.

(2) D'après MILNE-EDWARDS & HAIME 1849, leur nouvelle espèce Synhelia sharpeana se distingue
de S.gibbosa par des septes moins nombreux et des calices moins saillants. Mon matériel
montre une grande variablilité dans la forme générale et la disposition des calices et son
nombre de septes est le même que chez S.sharpeana. Pour ces raisons je considère les deux
espèces comme synonymes.

Matériel

environ 10 colonies et 65 fragments de colonies
une plaque mince en coupe transversale

Répartition

Turonien inférieur

Cénomanien

Cénomanien sup.

Turonien
Santonien

Bochum, Westphalie (Allemagne)
Dover (Angleterre)
Mons (Belgique)
Saxe (Allemagne)
Bohême (République tchèque)
Bassin du Donetz (Ukraine)
Halberstadt, Bassin Hercynien (Allemagne)
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Famille Thamnasteriidae REuss 1864

Genre Fungiastraea ALLOITEAU 1952

Espèce-type: Astrea laganum BLAINVILLE 1834 non MICHELIN 1841

Remarques sur l'espèce-type

MICHELIN (1841/43: 19, plA: fig.9) n'a jamais établi une nouvelle espèce du nom Astrea laganum
comme l'affirment certains auteurs. Il a déterminé du matériel et il l'a assigné à une espèce déjà
existante.

Fungiastraea? conferta (MILNE-EDWARDS & HAIME 1849)

Figure 45

Holotype

Le lieu de conservation de l'holotype est inconnu. Il est peut-être encore dans la collection MICHELIN
(MNHN), comme il a été rapporté par MILNE-EDWARDS & HAIME (1849c: 150). Je n'ai pas trouvé ce
matériel dans cette collection.

Synonymie

Synonymie de Fungiastraea conferta (MILNE-EDWARDS & HAIME 1849).

* 1849c
1851d

1857/60
1861

? v. 1871
? 1909

1936

Dimensions

Synastrea conferta MILNE-EDWARDS & HAIME, p.150
Thamnastrea conferta MILNE-EDW. et J.lfAIME - MILNE-EDWARDS & HAIME,
p.109
Thamnastraea conferta. - MILNE-EDWARDS, II, p.575
Synastraea conferta, EDWARDS ET HAIME - FROMENTEL, p.219
Thamnastraea conferta M.EDWARDS u.HAIME - BOLSCHE, p.52, pl.11: fig.3, 4
Thamnastraea conferta E. et H. - PREVER, p.72, pl.3: fig.1
cf.Thamnastraea conferta EDWARDS/HAIME 1850. - HACKEMESSER, p.53

P (L: CKW 56)
c-c
S
ds/5
dc/2
do du bord distal/1

28 * 24 * 14 mm
(3.5) 4 - 5 mm
30 - 40
18
6
5-6

Description

Polypier colonial, thamnastérioïde. L'holothèque est peu plissée. La surface est plane. Les calices
sont disposés irrégulièrement en séries. Les éléments radiaires sont des lames biseptales subcom­
pactes (légèrement perforées au bord interne), denses, droites ou arquées en forme de genoux. Elles
se soudent parfois, mais jamais au centre du calice. Leur bord distal montre de fines dents. Les faces
latérales sont régulièrement ornées par des pennules. L'endothèque est constituée de minces
dissépiments peu nombreux. Il n'existe pas de muraille. Les synapticules sont rares. La columelle
styliforme ne peut guère être distinguée des bords internes perforés.
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Remarques

Il n'existe pas d'illustration de l'holotype. Les échantillons figurés ultérieurement dans la littérature
ne s'accordent pas avec la description originale (comme dans BOLSCHE 1871) ou n'appartiennent pas
au genre Fungiastraea (comme dans PREVER 1909). Pour cette raison l'assignation du mon matériel
reste douteuse.

Matériel

une colonie

Répartition

Cénomanien inférieur

Cénomanien

Turonien

(?) Monte d'Ocre (Italie)
(?) massif de Giona (Grèce)
Montignies-sur-Roc (Belgique)

Fungiastraea crespoi (FELIX 1891)

Figure 41, 42, 54
Pl.B 9: figA, pl.B Il: fig.8, 9

Holotype

Le lieu de conservation de l'holotype est inconnu.

Synonymie

?

*
1877
1891a
1963

Dimorphastraea cf. parallela Reuss - BOLSCHE, p.70
Thamnastraea Crespoi FELIX, p.146, p1.22: fig.5
Thamnasteria crespoi (FELIX) - REYEROS, pA, pl.1: fig.1, 4

Dimensions

P (RLM A 73/1) 31 * 27 * 19 mm
(RLM A 73/3) 49 * 40 * 20 mm

s-s (4) 6 - 8 (10) mm
c-c dans les séries 5 - 7 (10) mm
Sm 30 - 36 (40)
S (12) 18 - 24 (30)
ds/5 7 - 11
dc/5 7 - 8

-do-d.u-bQ.t:d--dis-ta-lj-l,----===~=-_____:3--==-==-=='---=-'====~"----"'===-===...

Description

Polypier colonial, dimorphastérioïde jusqu'à thamnastérioïde, tronconique. Les jeunes colonies
possèdent l'habitus d'un polypier simple et montrent une disposition circumorale des calices. Le
calice central est plus grand et possède plus de septes. Les grandes colonies sont épaisses mais pas
hautes. Plus tard la disposition circumorale disparaît et les calices se rangent irrégulièrement en
séries. Les calices sont peu profonds. Une holothèque existe, mais elle est mince et rarement plissée.
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Les éléments radiaires sont des lames biseptales fortes, égales et peu perforées au bord interne. Elles
sont pour la plupart droites. Cependant dans la région calicinale elles sont peu arquées, jamais en
forme de genoux, rarement selon un angle de plus de 90 degrés. Les différents cycles septaux ne
sont pas perceptibles. Presque tous les septes arrivent au centre. Le bord distal montre des grandes
dents qui sont rarement conservées. Les faces latérales sont ornées avec des grandes pennules qui
sont disposées en files subparallèles au bord distal. Les synapticules sont rares. Il n'existe pas de
muraille. L'endothèque est constituée de nombreux dissépiments minces. La columelle est mal
définie, elle est peut-être substyliforme ou pariétale.

Remarques

(1) Il serait aussi possible d'assigner le matériel au genre Astraeofungia ALLOITEAU 1952 parce que
l'endothèque est bien développée et la columelle est probablement pariétale.

(2) La détermination du matériel a été difficile. Il existe un grand nombre d'espèces thamnastéri­
oïdes dans la famille Thamnasteriidae mais peu d'espèces décrites et bien illustrées.
Mon matériel est semblable à F.tendagurensis (DIETRICH 1926), mais cette espèce se distingue
par des septes moins forts et jamais fortement arqués.
Mon matériel est aussi semblable à Astraeofungia decipiens (MICHELIN 1845) figurée par
M.BEAUVAIS (1982: II, 67) de Gosau (Autriche), mais F.crespoi se distingue de cette espèce
par des septes plus forts et moins nombreux.
F.crespoi se distingue de Astraeofungia raristella (REUSS 1854) et Astraeofungia felixi
M.BEAUVAIS 1982 de la même localité par des calices plus saillants.
F.crespoi est semblable aux espèces du genre Dimorphastraea (ou les espèces qui ont été
considérées comme appartenant à ce genre), p.e. D.bellula ORBIGNY 1850 ou D.patellaris
STûLICZKA 1873. Elle se distingue des autres par l'absence du calice central dans les colonies
plus grandes.

Matériel

39 colonies, 12 fragments de colonies
2 plaques minces en coupes transversales, 1 plaque mince en coupe longitudinale

Répartition

Cénomanien inférieur

Néocomien - Aptien

Figure 43, 44, 53
Pl.B 9: fig.2, 3

Puebla (Mexique)

Fungiastraea cf. frondescens (ORBIGNY 1850)

Holotype

Je n'ai pas trouvé l'holotype dans la collection du MNHN.
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Synonymie

Synonymie de Fungiastraea frondescens (ORBIGNY 1850)

*

?

?

1850c
1857
1857/60
1861
1887

1898
1909
1936
1937a
1954b
1961a

Synastrea frondescens ORBIGNY, II, p.94
Thamnastraea frondescens - FROMENTEL, p.61, pI.9: fig.3, 4
Thamnastraea? frondescens. - MILNE-EDWARDS, II, p.583
Centrastraea frondescens - FROMENTEL, p.218
Centrastraeafrondescens - FROMENTEL, pl.189: fig.1, 1abc,
pI.190: fig.1, la, 2, 2a
Thamnastrea frondescens, FROMENTEL - KOBY, p.78, pU8: figA, 4a
Thamnastrea frondescens FROM. - PREVER, p.72, pI.2: fig.8, 8a
Thamnastrea cf. frondescens DE FROMENTEL 1857 - HACKEMESSER, p.53
Synastrea frondescens FROMENTEL 1857 - BATALLER, p.l94
Thamnastrea cf. frondescens FROMENTEL 1857 - KOLOSVARY, p.94
Thamnasteria frondescens D'ORB. - BENDUKIDZE, p.26, pI.6: figA

Synonymie de matériel

v. 1982 Astraeofungia decipiens MICHELIN 1845 - FRIEG, p.28, pl.3: fig.6

Dimensions

P(BR An 13)
c-c
s-s
S
ds/5
dc/2

60 * 55 * 20 mm
(3.5) 4 (5) mm
4mm
20 (24)
15 -17
8 -10

Description

Polypier thamnastérioïde de forme massive, peu élevée ou pédonculée. L'holothèque est peu plissée
et rarement présente. Les côtes sont floues et fines.
Les calices peuvent être disposés en séries. Les éléments radiaires sont des lames biseptales peu et
irrégulièrement perforées. Elles sont droites ou peu arquées et se soudent irrégulièrement au centre
du calice. Environ dix septes arrivent au centre du calice, les autres sont un peu plus courtes. Le
bord distal est orné de grosses dents (environ 3 par 1 mm) qui correspondent aux trabécules dans la
lame. Les faces latérales portent des ménianes régulières et continues. L'endothèque est constituée
de peu de dissépiments minces et subtabuloides. Il n'existe pas de muraille. Les synapticules sont
rares. La columelle styliforme ne peut guère être distinguée des bords internes perforés.

Remarques

(1) A cause du nombre de septes plus grand (Fungiastraea frondescens environ 15 à 18 septes)
l'attribution du matériel a l'espèce est douteuse. Ce matériel ressemble aux échantillons qui ont
été décrits par HACKEMESSER (1936).

(2) Les trois espèces du genre décrites ici se distinguent par le diamètre de leur calice, le nombre et
la densité des septes. En plus, F.crespoi se distingue des autres espèces du genre par les septes
forts et l'arrangement concentrique des calices.



F. ? conferta
F.crespoi
F. cf. frondescens

Matériel

c-c

4-5
5-7
4
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S

30 - 40
18-24
20

ds/5

18
7-11
15-17

5 colonies, 2 fragments de colonies
une plaque minces en coupes transversale, une plaque mince en coupe longitudinale

Répartition

Cénomanien inférieur

Néocomien

Hauterivien
Aptien
Cénomanien

y oune (France)
Sainte-Croix (Suisse)
Labatlan (Houngrie)
Crimea (Ukraine)
Catalunya (Espagne)
(?) Monte d'Ocre (Italie)
massif de Kiona (Grèce)

Genre Mesomorpha PRATZ 1882

Espèce-type: Parites mammillata REUSS 1854

Remarques sur le genre

L'origine du genre qui a été établie par PRATZ pour l'espèce-type et Parites stellulata REUSS 1854
peut-être synonyme de l'espèce-type. Le genre a été positionné dans le voisinage du genre
Siderastraea à cause de sa constitution compacte.
L'espèce-type a été examinée par M.BEAUVAIS (1982) et placée dans la famille Andemantastreidae
qui n'existe plus (LATHUILIERE 1988).
Ici, je positionne le genre dans le voisinage du genre Thamnasteria, avec lequel il est peut-être
synonyme. J'ai eu un peu de matériel topotypique à ma disposition (L: PS Ex 917, Santonien de la
localité Neffgraben, massif de Gosau, Autriche).
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Mesomorpha excavata (ORBIGNY 1850)

Figure 16, 17, 59
Pl.B 2: fig.2, pl.B 12: fig.6

Holotype

D'ORBIGNY a cité comme première localité «France, St.Dizier». Dans la collection du MNHN j'ai
trouvé seulement un échantillon de Leugny (Coll.ORBIGNY, n° 5291). Cet échantillon a été examiné
déjà par MORYCOWA (1964b: 81). La colonie en forme d'une croûte sur un polypier du genre
Actinastrea possède les dimensions suivantes:

c-c
S
ds/1

Synonymie

* v. 1850a
1850c

? 1857/60
v. 1871

? 1877
1964b
1970
1981a

v. 1982
v. 1989

Dimensions

1.5 mm
16 - 20
5-6

Centrastrea excavata ORBIGNY, p.177
Centrastraea excavata, D'ORB.1847 - ORBIGNY, II, p.93
Thamnastraea ? excavata. - MILNE-EDWARDS, II, p.583
Thamnastraea tenuissima M.EDWARDS U.HAIME - BaLSCHE, p.51, pl.l2:
fig.lab,2
Thamnastraea tenuissima M.EDWARDS u.HAIME - BaLScHE, p.70
Ahrdorffia excavata (D'ORBIGNY, 1850) - MORYCOWA, p.80, p1.24: fig.3a-c
Ahrdorffia excavata (ORB.) - SIKHARULIDZE, p.69
Mesomorpha excavata (D'ORBIGNY 1850) - TURNSEK, p.35, pIAO: fig.I-5
Siderastrea sp. - FRIEG, p.32, pU: fig.ll
Mesomorpha excavata (D'ORBIGNY 1850) - LaSER, p.119, textfig.23, pl.25: fig.2

P (RLM A 1304/1)
c-c
S
ds/1
do du bord distal/l

60 * 55 * 5 mm
(1.2) 1.5 - 2 mm
16 - 20 - 24
6
8

Description

Polypier colonial, thamnastérioïde jusqu'à subcérioïde, de forme massive, globulaire ou tronco­
nique. Les colonies tronconiques possédent des calices seulement sur la surface supérieure et
montrent une holothèque plissée sans les côtes.
Les calices sont saillants, égaux et disposés irrégulièrement en séries. Les éléments radiaires
subconfluents et compacts sont des lames biseptales (?). La symétrie et la disposition des septes sont
irrégulières. Environ quatre à sept septes arrivent au centre du calice. Les plus courts se soudent par
leur bord interne aux septes plus longs. Le bord distal porte des dents égales. Les faces latérales sont
couvertes de fines épines. Les épines sont disposées en files (10 par Imm) parallèles au bord distal
et sont souvent soudées et forment des filets sur la face latérale. L'endothèque est bien développée et
constituée de nombreux dissépiments minces. Une muraille au sens propre n'existe pas. Les calices
se séparent par un anneau de synapticules et par des septes, qui sont soudés entre eux dans la région
périphérique. Les synapticules n'apparaissent pas dans le lumen. Elles sont développées comme
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barres adtrabéculaires. La columelle est styliforme et a un diamètre de 100/lm. Elle est forte et
souvent soudée aux les septes.

Matériel

25 colonies, 13 fragments de colonie, environ 200 de petites colonies de la base du chenal d'érosion
5 plaques minces en coupes transversales, 1 plaque mince en coupe longitudinale

Répartition

Cénomanien inférieur

Néocomien
Barrémien
Barrémien - Aptien

Cénomanien sup.

Haute-Marne, Yonne (France)
massif de Dzirulsk (Georgie)
Grodziszcze (Pologne)
Zjelbine (Yougoslavie)
Saxe (Allemagne)

Genre Vallimeandra ALLOITEAU 1957

Espèce-type: Oroseris explanata FROMENTEL 1857

Remarques sur le genre

Le genre a été examiné pour la dernière fois par BEAUVAIS (1982) et placé dans la famille
Andemantastreidae qui n'existe plus (voir ci-dessus). A cause des septes subcompacts, la muraille
incomplète et l'endothèque peu développée, j'assigne ce genre à la famille Thamnasteriidae.

Vallimeandra cf. fromenteli (BbLSCHE 1871)

Figure 19

Holotype

J'ai eu l'holotype (MMG n° 4622) à ma disposition.

Synonymie

Synonymie de Vallimeandra fromenteli (Bë>LScHE 1871)

non 1868
* v. 1871
v. 1989

Dimensions

s-s
c-c
Sc
Se
ds/2

Latimaeandra Fromenteli LoRIOL, p.86, p1.8: fig.1
Latimaeandra Fromenteli Bë>LSCHE, p.148, pl.12: fig.3
Vallimeandra fromenteli (Bë>LSCHE 1871) - Lë>SER, p.123, textfig.27; p1.24: figA,
5,7,8

4 - 5.5 mm
3 -5 mm
env. 20
100 - 250/lm
7-8
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Description

Le seul échantillon est une plaque mince. Les calices sont disposés en séries concentriques. Les
éléments radiaires sont des lames biseptales perforées au bord interne et soudées au centre du calice.
Elles sont peu arquées vers le centre du calice. Les faces latérales sont couvertes avec des pennules
(?). Comme éléments endothécaux je n'ai trouvé que quelques dissépiments minces. Il n'existe pas
de muraille. Les synapticules sont plus abondantes dans la région murale et séparent plus ou moins
les calices. Des septes de la vallée existent. La columelle est substyliforme ou pariétale et mal
définie.

Remarques

L'échantillon ressemble au matériel de la Saxe, mais se distingue par des dimensions plus petites.

Matériel

une plaque mince en coupe transversale

Répartition

Cénomanien inférieur

Cénomanien sup. Saxe (Allemagne)
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Sous-classe Octocorallia HAECKEL 1866

Ordre Coenothecalia BoURNE 1900

Famille Helioporidae MOSELEY 1876

Genre Polytremacis ORBIGNY 1849

Espèce-type: Polytremacis bulbosa ORBIGNY 1849

Remarques sur le genre

ALLOITEAU (1957: 378) a rejeté P.bulbosa comme espèce-type. Il a donné deux raisons, que je
n'accepte pas:

(1) D'après ALLOITEAU P.bulbosa serait un nomen nudum. Ce n'est pas exact: d'après le Code
International [1985, article 12 b (5,6)] la description combinée «unique d'un nouveau genre
nominal et d'une nouvelle espèce nominale» fournit une indication pour chacun des deux noms.

(2) ALLOlTEAu a trouvé deux échantillons qui sont étiquetés identiquement sous le nom P.bulbosa
dans la collection ORBIGNY: un échantillon est un Epiphaxum et l'autre est un polypier pour
lequel ALLOITEAU a établi une nouvelle espèce du genre Parapolytremacis ALLOITEAu 1957.

Dans l'intérêt de lastabilité de la systématique et une conformité avec la Code International, il serait
préférable de choisir un néotype parmi les échantillons du MNHN.

Polytremacis lindstroemi REMES 1898 emend.

Pl.B 9: fig.5

Holotype

Le lieu de conservation de l'holotype est inconnu.

Synonymie

1862/63
* 1898

1903b
1911
1925

v. 1982
non 1989b

Dimensions

Chaetetes radians - F.RoMER, p.617
Polytremacis Lindstromi REMES, p.7, pl.!: fig.1a-c
Polytremacis Lindstromi REMES - FEUX, p.574, textfig.3, 4
Heliopora Lindstromi REMES sp. - 1RAUTH, p.86, textfig.5, pl.4: fig.2
HelioporaLindstromi REMES - VETTERS, pl.1: fig.7, 8
Polytremacis edwardsana (STOLICZKA, 1873) - FRIEG, p.25, pl.3: fig.2
Polytremacis lindstromi REMES, 1898 - ELIASOVA, p.98, pl.62: fig.1, 2

P (L: CKW 93) 35 * 25 * 1 (1) mm
c 1.2-1.6mm
c-c 2.5 - 4.5 mm
S 14 - 17



- 91 -

Description

Colonie encroûtante, très mince. Les calices sont disposés irrégulièrement et variables dans leur
diamètre. La périthèque est granuleuse. Les pseudo-septes sont visibles seulement au bord externe
du calice. La constitution des septes, de l'endothèque et de la périthèque ne sont pas observables à
cause de la colonie qui est très mince.

Remarques

(1) La mauvaise conservation du seul échantillon ne permet pas de faire une plaque mince ou des
coupes. Je l'assigne seulement sur la base des dimensions.

(2) L'échantillon figuré par ELIASOVA (1989b) n'appartient pas à P.lindstroemi à cause d'un plus
petit diamètre du calice et du petit nombre de septes. Pour cette raison il faut peut-être assigner
ce matériel à Polytremacïs bulbosa ORBIGNY 1849 (dimensions de P.bulbosa d'après CAMOIN
1982 et la collection personnelle - L: PS Ex 1707, 1708).

Matériel

une fragment de colonie

Répartition

Cénomanien inférieur

Cénomanien
Crétacé sup.

Oppole (Pologne)
Klokocov (République tchèque)
Alpes du nord (Allemagne)

Genre Pseudopolytremacis MORYCOWA 1971

Espèce-type: Pseudopolytremacis spinoseptata MORYCOWA 1971

Remarques sur le genre

Le genre se distingue de Polytremacïs par des épines septales qui se forment au bord interne. Une
étude détaillée est sous presse (LôSER 1994).

Pseudopolytremacis spinoseptata MORYCOWA 1971

Figure 48, 49
Pl.B 9: fig.6

Holotype

Le matériel-type se trouve à l'Université Jagiellonski (Instityt Nauk Geologicznych), Krakow
(Pologne) sous le numéro U.J.29 P 54 (CoIl.PATRULIUS). Je ne l'ai pas eu à ma disposition.
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Synonymie

* 1971

1974
1977

Pseudopolytremacis spinoseptata n.sp. - MORYCOWA, p.140, p1.39: fig.1; pIAO:
fig.2; textfigA2
Pseudopolytremacis spinoseptata MORYCOWA - TURNSEK, p.25, p1.14: fig.3
Pseudopolytremacis spinoseptata MOR. - MORYCOWA, tableaux p.20, p1.3: fig.5,
plA: fig.6-8

Dimensions

P (L: CKW 257)
c
c-c
S
tubes du coenenchyme par 1 mm
de/2 mm

37 * 25 * 6 mm
0.5 - 0.7 mm
(1.2) 1.5 (2) mm
12 - 15
5
7

Description

Polypier colonial massif ou globulaire. Les petits calices sont circulaires et disposés régulièrement.
La périthèque est constituée par des tubes du coenenchyme. Sa surface est granulée. Chaque granule
correspond à une trabécule.
Les pseudo-septes sont formés comme des filets muraux qui arrivent au tiers du calice. Les septes
s'étendent vers le haut et forment de fortes épines vers la direction supéro-interne. Les épines appa­
raissent plus ou moins régulières sur le même niveau. Dans une coupe transversale ces épines sont
repérables par de petits points situés dans le prolongement de chaque pseudo-septe. Les tubes du
coenenchyme sont circulaires ou subcirculaires.
L'endothèque est bien développée et constituée de planchers complets et peu arqués qui apparaissent
non seulement dans les calices mais aussi dans les tubes.

Remarques

MORYCOWA (1971) a décrit un nombre de pseudo-septes supérieur (14-17).

Matériel

3 colonies
2 plaques minces en coupes transversales, 1 plaque mince en coupe longitudinale

Répartition

Cénomanien inférieur

Barémien - Aptien
Aptien inf.
Cénomanien sup.

Osojnica (Slovènie)
Rarau (Roumanie)
Saxe (Allemagne)
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Pseudopolytremacis sp.

Pl.B 2: fig.1

Syonymie

?
?

1979
1984

Polytremacis cf. urgonensis KOBY, 1897 - SCHOLZ, p.53
Polytremacis cf. urgonensis KOBY, 1897 - SCHOLZ, p.475

Dimensions

P (RLM A 1939)
c
c-c
S
tubes du coenenchyme par 1 mm

20 * 25 * 20 mm
(0.6) 0.7 - 0.8 mm
(1.4) 1.6 (2) mm
15 - 20
5

Description

Colonie globulaire. Les calices sont petits et disposés régulièrement. La périthèque est formée de
tubes du coenenchyme. Sa surface est granulée. Les tubes du coenenchyme sont subcirculaires ou
elliptiques. Les pseudo-septes sont développés comme chez l'espèce-type comme des filets muraux
avec de fortes épines. L'endothèque est constituée de planchers complets qui apparaissent dans les
calices et dans les tubes.

Remarques

L'espèce se distingue de l'espèce-type par un diamètre du calice plus grand et par un nombre de
septes plus grand.

Matériel

une fragment de colonie
une plaque mince en coupe transversale

Répartition

Cénomanien inférieur

Aptien
Cénomanien inf.

Alpes/Allgau (Allemagne)
Saxe (Allemagne)
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C. Résumé pour la faune corallienne

1. Distribution

La distribution numérique des différentes espèces est rapportée dans le tableau 8. Tous les nombres
non marqués se rapportent aux spécimens récoltés dans les cavités et dans le calcaire sur le chenal
d'érosion. Les spécimens trouvés à la base du chenal d'érosion et ceux trouvés dans le sédiment du
Turonien sont marqués respectivement avec Cet T.

No. Espèce colonies fragments

Cénomanien

1. Acrosmilia patellata (MICHELIN 1845) 34 9
2. ? AcrosllJi lia sp. 10 2
3. Actinaraeops is cf. araneola RONIEWICZ 1968 1 0
4. Actinastrea actinastrae (TURNSEK 1981) 6 17
5. Adelocoenia carantonensis (ORBIGNY 1850) 1 0
6. Adelocoenia pygmaea (VOLZ 1903) 6 13
7. Baryphyllia haimei FROMENTEL 1857 4 2
8. Cladophyllia aff. tobleri KOBY 1897 2 7
9. Columnocoenia ksiazkiewiczi bucovinensis MORYCOWA 1971 6 2

10. Columnocoenia ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi MORYCOWA 1964 27 1
11. Column~coenia ksiazkiewiczi MORYCOWA 1964 subsp. 3 0
12. Di/llOrpharaea deickei (SôLSCHE 18n) 115 83
13. Di/llOrpharaea sp. 1 3 1
14. DillJOrpharaea sp. 2 8 1
15. DillJOrphocoenia crassisepta (ORBIGNY 1850) 2 2
16. EocOIIJOseris rllueni LôSER 1993 10 5
17. ? Epistreptophyllum sp. 2 0
18. Fungil1strl1el1 cf. confertl1 (MILNE-EDWARDS &HAIME 1849) 1 0
19. Fungiastraea crespoi (FELIX 1891) 39 12
20. Fungiastraea cf. frondes cens (ORBIGNY 1850) 5 2
21. Gonioporl1 cf. michel ini REUSS 1845 1 0
22. Heandraraea cf. maeandroides KOBY 1898 0 7
23. Heandraraea sp. 0 1
24. HesollJOrpha excavata (ORBIGNY 1850) 25 13

env. 300C
25. Hicrosolena cf. delicatula WELLS 1948 1 0
26. Hicrosolena kugleri WELLS 1948 24 12
27. Hixastraea sp. n.sp. 12 3
28. Orbignygyra sp. 0 4
29. ? paramontlivaltia inaequalis (MICHELIN 1845) 30 4
30. Polytremacis l indstroemi REMES 1898 0 1
31. Preverastraea cf. isseli (PREVER 1909) 7 0
32. Pseudopolytremacis spinoseptata MORYCOWA 1971 3 0
33. Pseudopolytremacis sp. 0 1
34. Sfderofungfa zfttelf FELIX 1891 8 5
35. Stylohelia granulata (SôLSCHE 1871) 1 1
36. Synhelia gibbosa (GOLDFUSS 1829) 10T 65T
37. Thamnoseris ? delorenzoi PREVER 1909 37 57
38. Trochophyll ia sp. 21 6
39. Vallimeandra cf. fromenteli (BôLSCHE 1871) 0 1

Tableau 8 - Les coraux de Kassenberg (Cénomanien inférieur - Turonien inférieur), distribution
numérique.

Dans le Cénomanien les coraux coloniaux dominent en nombre d'espèces (et sous-espèces) et
d'individus. La plupart coraux coloniaux possède une forme aplatie ou une forme en assiette, rare­
ment en forme dendroïdes, massives et encroûtantes.
Chez les coraux en forme d'assiette, la relation de la surface occupée du fond des coraux avec les
nombres des polypes est désavantageuse (p.e. en comparaison avec les formes massives). Ce qui
montre que la concurrence parmi ces organismes fixés n'était pas très grande et donc l'abondance en
individus n'est pas très grande.
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La forme des coraux simples est assez variée, environ 40% des individus possèdent une forme
turbinée, environ 30% une forme patellée, environ 15% une forme tympanoïde et environ 15% une
forme «reptoïde» (Trochophyllia sp.).

Sous le rapport de la classification, les espèces et les individus du sous-ordre Fungiida dominent.
Les espèces et les individus des autres sous-ordres et de l'ordre de Octocoralliaires sont moins
nombreux. Dans le sous-ordre Fungiida les espèces et les individus de la famille Microsolenidae
sont les plus abondants.
Une présentation graphique est donnée dans la texte-figure 10.

A. Polypiers solitaires et coloniaux

espèces individus

coloniaux

B. Les polypiers soliaires/individus

tympanoïdes (1

C. Distribution en sous-ordres/ordres • formes pennulaires/non-pennulaires

o 5 10 15 20

D. Le sous-ordre Fungiida en détail

individus

o

Archaeocaeniida
Stylinida
Astraeoida
Meandriida
Fungiida
Octocorallia

formes pennulaires
formes non-pennulaires

espèces

espèces
Acrosmiliidae
Haplaraeidae
Latomeandriidae
Microsolenidae
Siderastraeidae
Thamnasteriidae
Poritidae

0 2 4 6 8

individus

o 50 100 150 200 250

Texte-figure 10 - Distribution numérique des coraux de la localité Kassenberg.
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2. Comparaison avec d'autres faunes

Par sa position centrale dans le grand bassin, qui s'étend de l'Angleterre au Proche Orient, La faune
des coraux possède plusieurs relations avec d'autres faunes coralliennes. Pour une comparaison de
faunes il faut considèrer l'état d'étude taxonomique de chacunes de ces faunes.
Les relations les plus étroites existent avec les faunes du même âge moins distantes
(géographiquement) en Saxe et Bohême, mais aussi avec les faunes plus distantes en France et
Monte d'Ocre (Italie).
Bien qu'une vraie comparaison des faunes soit seulement possible avec les faunes du même âge, je
considère aussi les relations de la faune de Westphalie avec des faunes d'un âge plus ou moins diffé­
rent. Cela aide à montrer la distribution des espèces.
Le résultat est donné dans le tableau 9: les espèces trouvées en Westphalie en comparaison avec les
mêmes espèces trouvées dans les différentes localités. Le nombre des espèces identiques montrent
que la faune de Westphalie possède plus de relations avec des faunes du Crétacé inférieur. La raison
est due au développement général des coraux dans le Crétacé qui montre une diminution des espè­
ces au Turonien et au Coniacien. Les raisons de cette diminution sont différentes et ont été discutées
fréquemment (p.e. SCOIT 1988).
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.:..,Acrosmilia patellata (MICHELIN1845)
? Acrosmilia sp.
Actinaraeopsis cf. araneola RONIEWICZ 1968
Actinastrea actinastrae (TuRNsEK 1981)
Adelocoenia carantonensis (D'ORBIGNY 1850)
,Adelocoeniapygmaea (VOLZ 1903)
Baryphyllia haimei FROMENTEL 1857
Clat:kJphyllia aff. tobleri KOBY 1897
Columnocoenia ksiazlciewiczi MORYCOWA 1964
Dimorpharaea deickei (BOLSCHE 1877)
Dimorpharaea sp. 1
Dimorpharaea sp. 2
Dimorphocoenia crassisepta (D'ORBIGNY 1850)
Eocomoseris raueni LOSER 1993
? Epistreptophyllum sp.
Fungiastraea cf. conferra (MILNE-E. & H. 1849)
Fungiastraea crespoi (FELIX 1891)
Fungiastraea cf.frondescens (O'ORBIGNY 1850)
Goniopora cf. michelini REuss 1845
Meandraraea cf. maeandroides KOBY 1897
Meandraraea sp.
Mesomorpha excavata (D'ORBIGNY 1850)
Microsolena cf. delicatula WELLS 1948
Microsolena kugleri WEllS 1948
Mixastraea sp. n.sp.
Orbignygyra sp.
? Paramontlivaltia inaeqlU1lis (MICHELIN 1845)
Polytremacis lindstroemi REMEs 1898
Preverastraea cf. isseli (PREVER 1909)
Pseudopolytremacis spinoseptata MORYC. 1971
Pseudopolytremacis sp.
Siderofungia ûtteli FEux 1891
Stylohelia granulata (BOLSCHE 1871)
Synhelia gibbosa (GOLDFUSS 1829)
Thamnoseris? delorenzoi PREVER 1909
Trochophyllia sp.
Vallimeandra cf. fromenteli (BOlSCHE1871)
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Texte-figure 11 donne une vue des localités en Europe et en Asie (partiel) à polypiers. Les numéros
de la carte géographique correspondent aux localités données dans le tableau 10. Certains gisements
de coraux ne sont pas mentionnés car ils ne possèdent aucune espèce commune avec la localité
étudiée.

No. Localités No. Localités

Néocomien (Beniasien-Hauterivien) Cénomanien

1 Haute-Marne (France) 4 22 Alpes de Bavière (Allemagne)
2 Labatlan (Hongrie) 2 23 Charente (France)
3 Morteau (Suisse) 3 25 Dover (Angleterre)*
4 Sainte-Croix (Suisse) 1 26 Massif de Kiona (Grèce)
5 Vaucluse (France) 1 27 Saxe (Allemagne)
6 Yonne (France) 3 28 Mons (Belgique)*
7 Crimea (Ukraine) 3 29 Monte d'Ocre (Italie)

Puebla (Mexique) 2 30 Oppole (pologne)
El Way (Chili) 1 31 Bochum/Westfalie (Allemagne)*
Serra-M'ta-Groure (Algerie) 1 32 Sarthe (France)

33 Bohême (République tchèque)
Barremien - Aptien Bangoin (Tibet)

9 Arménie 1 Turonien
10 Azerbaïdjan 1
11 Georgie 2 35 Donetz (Ukraine)*
12 Slovènie 2 36 Montignies-sur-Roc (Belgique)
13 Grodziszcze (pologne) 5
14 Sakarpatskaja (Ukraine) 1 Néocrétacé
15 Serbie (Yougoslavie) 7
16 Rarau (Roumanie) 2 37 Bassin Hercynien (Allemagne)*
17 Catalunya (Espagne) 2 38 Klokocov (République tchèque)
18 Guernica (Espagne) 1 39 Alpes du Nord (Allemagne)
19 Alpes/Allgau (Allemagne) 2 40 Banjska pIanota (Slovènie)

Turkestan 2
Central Range (Trinidad) 2

AIbien

20 Espagne du Nord 1
21 Aude (France) 1

Sonora (Mexique) 1

Tableau 10. - Les localités avec des espèces partagées.

1
1
1
2
14
1
4
1
1
2
3
1

1
1

1
1
1
1

Les chiffres dans derrière les localités le tableau 10 indiquent le nombre des espèces identiques. Les
localités marquées par * sont des localités où seulement l'unique espèce Synhelia gibbosa
(GoLDFUSS 1829) turonienne a été trouvée.
Le nombre des espèces communes qui ont été trouvées à Westphalie et dans d'autres localités
dépend de la condition de la connaissance sur ces dernières. Les faunes de France, Serbie, Pologne,
Roumanie, Bohême et Saxe sont assez bien connues.
Comme le tableau 9, ces nombres montrent qu'il n'a pas existé de grande différence de composition
des faunes du Crétacé inférieur jusqu'au Cénomanien. L'homogénéité montre qu'on ne peut pas
parler d'une «faune cénomanienne typique de coraux».
Une analyse des genres partagés ne donnerait pas un autre résultat parce que le nombre des espèces
déterminées spécifiquement est presque le même que le nombre des genres.



- 99-
r---------------------------------------------

c:
al
ïn
.~ ~
'-:p
ale.
~«

Il..
~

~
~

!l
~

~..
~

~

+ ~ N

• •

~
~~

~+
~
~•

;~
+

Il..
~

..•
~.. ••Il• "•

N
~

+

Texte-figure 11 - Carte géographique avec les localités de l'Europe et d'Asie (partiel).
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La texte-figure 12 présente une carte paléogéographique du Cénomanien avec les localités euro­
péennes, où on trouve aussi des polypiers présents dans le Cénomanien du Westphalie.

Texte-figure 12 - Carte paléogéographique des localités européennes à polypiers du Cénomanien
(partiellement après FRIEG 1982 et TROOER 1984). Les zones grises représent la terre ferme.

3. Comparaison de la diversité de quelques faunes crétacées

Pour comparer des faunes différentes du Crétacé moyen, la diversité spécifique a été recherchée
pour quelques faunes. La diversité a été calculée avec l'index de SHANNON-WIENER (GRAY 1984):

s
H' = - k pi logz pi

i=l

pour s =
pi =

nombre des espèces
nombre des individus de la nième espèce / total de tous les individus

Si la diversité est grande, la faune se compose de beaucoup d'espèces avec un nombre d'individus
assez égal. Si la diversité est faible, la faune se compose de peu d'espèces quelque soit le nombre
d'individus, souvent avec quel ques espèces plus fréquentes.
Le résultat est montré dans le tableau 11.
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nombre de nombre index de auteur
espèces d'individus SHANNON

-WIENER

Grodziszcze (Pologne)
Jastrzebia (Barrémien/Aptien) 59 475 4.57 MORYCOWA 1964
Trzesmesna (Aptien) 48 177 4.77 MORYCOWA 1964

Izvoml (Romanie)
Albien 39 66 19.43 MORYCOWA 1971

Westphalie
Cénomanien inférieur 36 730 3.89 (ici)

Saxe (Allemagne)
Cénomanien inférieur 14 192 3.4 LasER 1989
Cénomanien supérieur 22 982 2.96 LasER 1989

Bohême (République tchèque)
Cénomanien supérieur ELlASOVA (1989a,
à Turonien inférieur 22 225 2.81 1991abc, 1992)

Massif de Giona (Grèce)
Cénomanien 111 177 54.25 HACKEMESSER 1936

Tableau 11 - Comparaison des diversités différentes des faunes coralliennes dans le Crétacé moyen.

La tableau montre deux faits:
')

1. L'index de SHANNON-WIENER est grand si le nombre d'individus est petit. Le succès de
l'exploitation statistique dépend directement du volume du matériel. C'est sans doute une erreur
de sélectionner des spécimens pour examen parmi le matériel tout entier (on doit supposer que
l'échantillonage est aléatoire s'il conteint tout le matériel).
Les travaux de HACKEMESSER (1936) et MORYCOWA (1971) ne donnent probablement pas un
aperçu de la composition originale de la faune. Il montre que moins on a de matériel, plus on
fait d'espèces. Je néglige pour cela ces deux travaux pour les considérations suivantes.
L'index de SHANNON-WIENER est, me semble-t-il, seulement significatif, si l'index varie très
peu, même si on ajoute d'autres échantillons. Si l'index se change pendant qu'on augmente
l'échantillonnage, la composition du matériel ne peut pas être répresentative de la faune.

2. La faune de Westphalie montre une bonne diversité qui se range bien parmi les diversités
d'autres faunes. Le nombre d'espèces et la diversité diminuent peu du Barrémien au Turonien.
La raison de cette diminution n'est peut être pas un vrai signe d'extinction des espèces mais
seulement l'existence de différents styles de travail.
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4. Extension stratigraphique

Pour une réflexion sur l'extension stratigraphique j'ai considéré seulement la distribution des genres.
Le résultat est donné au tableau 12.

Quelques genres montrent une grande extension stratigraphique. Ils aparaissent dans le Jurassique
supérieur, mais dans le Crétacé ils apparaissent seulement dans le Cénomanien. On peut invoquer
différentes raisons:

1. Beaucoup d'espèces ont été établies sans pour autant donner une description ou sans illustration
satisfaisante. Il est possible que les espèces du Crétacé inférieur de ces genres soient des
espèces établies autrefois qui nécessitent une révision.
Dans ce cas ces genres auraient existé sans interruption.

2. Les espèces de ces genres trouvées dans le Cénomanien peuvent avoir évolué à partir de genres
proches. Les Actinaraeopsis cénomaniens descendraient de formes du genre Actinaraea. On
peut envisager des relations semblables pour:

Eocomoseris
Mixastraea
Trochophyllia
Vallimeandra

Comoseris
Latiastraea
Smilotrochus
Thamnoseris

Dans ce cas ces genres auraient émergé deux fois.
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genres

âge

Acrosmilia
Actinaraeopsis
Actinastrea
Adelocoenia
Baryphyllia
Cladophyllia
Columnocoenia
Dimorpharaea
Dimorphocoenia
Eocomoseris
Epistreptophyllum
Fungiastraea
Goniopora
Meandraraea
Mesomorpha
Microsolena
Mixastraea
Orbignygyra
Paramontlivaltia
Polytremacis
Preverastraea
Pseudopolytremacis
Siderofungia
Stylohelia
Synhelia
Thamnoseris
Trochophyllia
Vallimeandra

--Répartition ....... ? Répartition douteuse ! Nouvelle Répartition

Tableau 12 - Distribution stratigraphique des genres, dans lesquels se trouvent des espèces de West­
phalie.
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Résumé
La carrière du Mont Kassenberg à Mülheim-sur-Ia-Ruhr (Westphalie) présente des faciès crétacés
transgressifs sur des couches basculées du Carbonitère La surface de transgression très irrégulière
est marquée par la présence d'un chenal d'érosion et de cavités diverses entaillées dans une plate­
forme d'abrasion.

Le mémoire complète ou modifie les données géologiques connues auparavant en précisant notam­
ment la chronologie du remplissage des cavités. Les cavités les plus septentrionales ont commencé
leur comblement dès le Cénomanien inférieur. La condensation interdit la reconnaissance de la
succession Turonien moyen - Turonien supérieur. les phases de sédimentation et d'arret de la
sédimentation sont mises en relation avec les mouvements relatifs du niveau marin.

Le chenal d'érosion et les cavités creusées dans la plate-forme d'érosion ont fonctionné comme des
pièges à fossiles. Ces fossiles sont essentiellement le témoignage de la vie qui régnait sur la plate­
forme d'abrasion avant la régression du Cénomanien supérieur. Cependant, il est possible qu'une
partie de la faune ait pu s'établir parmi les blocs du chenal d'érosion, melangées à une faune
allochtone.
Une comparaison avec un environnement actuel médio et infralittoral de la côte adriatique montre
un grand nombre de ressemblances et fait ressortir la forte influence de la géomorphologie dans la
distribution des organismes et dans leur préservation.

L'examen systématique des coraux qui constitue l'essentiel de l'ouvrage, présente une faune compo­
sée de 39 espèces et sous-espèces réparties en 28 genres. Deux espèces sont nouvelles. L'ensemble
est bien comparable aux autres faunes européennes de même âge. A cet égard, quelques formes sont
à remarquer pour leur large extension stratigraphique et leur grande répartition géographique:
Acrosmilia patellata (Cénomanien d'Europe), Adelocoenia carantonensis (Barrémien - Cénomanien
d'Europe), Columnocoenia ksiazkiewiczi (Néocomien - Cénomanien dans le monde entier),
Mesomorpha excavata (Néocomien - Cénomanien d'Europe) et Synhelia gibbosa (Cénomanien ­
Turonien d'Eurasie).
Toutefois certains genres jusqu'à présent considérés comme jurassiques sont ici signalés pour la
première fois dans le Crétacé. Ce sont les genres Actinaraeopsis, Eocomoseris et Mixastraea.
Les polypiers coloniaux dominent en forme massive et aplatie. Les Microsolenidae sont les plus
fréquents et ils possèdent souvent une forme de petite assiette.
Les polypiers solitaires sont plus rares avec environ 20% des espèces et des individus . Leurs
formes sont patelIées, turbinées, tympanoïdes et reptoïdes.
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Index alphabetique des familles, genres et espèces
Acrosmilia
Acrosmiliidae
Actinacididae
Actinacis
Aclinaraeopsis
aclinaslrae, AClinaslrea
aclinastrae, Heliocoenia
AClinastraeidae
Aclinaslrea
Adelocoenia
aequibemensis, Aslrocoenia
Agatheliidae
AJlocoenia
AJlocoeniopsis
altemala, Dimorpharaea
ambigua, Ovalaslrea
Andemantastreidae
ankolrofotsyensis, Thamnoseris
araneola, Actinaraeopsis
arborescens, Thamnoseris
Archaeocaeniida
Aslraeofungia
Astraeoida
Aslraraea
Aslraraeidae
Aslrocoeniidae
barcenai, DinlOrpharaea
Baryphyllia
baslidensis, AClinastrea
balhonicwn, Epislreplophyllum
bella, Colwnnaslraea
bellula, Dimorpharaea
bendukidzeae, Grandifavia
bernensis, AClinaslrea
biedai, Adelocoenia
Bilalerocoenia
blainvilIei, Polylremacis
bonjouri, Epislreplophyllum
bourgueli, Aslrea
BrachyphylIia
Brachyseris
bulbosa, Polytremacis
burulchiensis, Dimorpharaea
caranlonensis, Adelocoenia
caranlonensÎS, Cryplocoenia
caranlonensis, Orbignycaenia
Carantonensis, Stylina
carpalhica, Heliocoenia
carpathica, Thamnoseris
CaryophylIida
caslelIum, Astrea
cenomanensis, Parasynaslrea
cemua, Acrosmilia
cemua, Trochosmilia
cemua, Turbinolia
charcennensis, Montlivallia
chelussi, Aulastraeopora
Cladophyllia
clavala, Lepthophyllia
colwnnaris, Haplaraea
Columnocaeniopsis
Columnocoenia
commune, Epistreptophyllurn
Comoseris
compressa, Lilhoseris
compressum, EpistreptophylIwn
conferta, Fungiastraea
conferta, Synastrea
confusa, Thamnoseris
Confusaforma
conica, Acrosmilia
conicum, Epistreptophyllum
cornuliformis, Epistreptophyllum
crassa, Trochosmilia
crassisepta, Dimorphastrea
crassisepta, Dimorphocoenia
crespoi, Fungiastraea
Cryptocoenia

47-49
47
75
77
53
27
27
27

27-28,87
29-31

28
34
28
28
39
62

86,88
63
53
63
42
84
38
52
52
42
66
59
28
55
78
84
61
28
31

29,30
32
55
30
60
63

90-91
66
33
33

32-33
33
27
63
45
31
66

47-48
48
48
43
37
35
48
54
40
40

54-55
71
55
55
82
82
63

29-30
49
55
55

47-48
38
74

67, 83
29-31

Cyalhophora
Cyathophoropsis
Cyathoseris
cylindralUm, Epistreptophyllum
cylindriformis, Epistreptophyllum
danubica, Mixastraea
decipiens, Astraeofungia
deickei, Dimorpharaea
delicatula, Microsolena
delorenzoi, Thamnoseris
Dendrogyridae
densum, Epistreptophyllum
Dennoseris
Diaseris
diatrilum, Epistreptophyllwn
dichotomum, Lithodendron
Dimorpharaea
Dimorphastraea
Dimorphocoenia
Diplaraea
distefanoi, Microsolena
duncani, Epistreptophyllum
eduardi, Columnocaeniopsis
edwardsana, Polytremacis
Elasmophora
elegans, Haplaraea
ellipsoides, Epistreptophyllum
Eocomoseris
Epiphaxum
Epistreptophyllurn
excavata, Ahrdodfia
excavata, Centrastrea
excavala, Mesomorpha
excavata, Thamnastraea
excelsa, EpistreptophylIwn
exilis, Actinaraeopsis
explanata, Oroseris
Faviidae
fIabelliforme, Epistreptophyllum
fontserei, Cyathophora
Fromenteli, Latimaeandra
fromenteli, Vallimeandra
frondescens, Centrastraea
frondescens, Fungiastraea
frondescens, Synastrea
froleana, Thamnoseris
Fungiastraea
Fungiina
geminala, Aslrea
gibbosa, Oculina
gibbosa, Synhelia
gibbosum, Lilhodendron
giganteum, Epistreptophyllum
Goniopora
graeca, Monllivaltia
Grandifavia
granulala, Psammohelia
granulata, Stylohelia
gregaria, Baryphyllia
gresslyi, Meandraraea
guttata, Microsolena
haimei, Baryphyllia
Haplaraea
Haplaraeidae
Haplohelia
Heliocoenia
Helioporidae
hemisphaerica, Ovalastrea
Helerocoenioidae
Holocystis
inaequale, AnlhophylIwn
inaequalis, EIlipsosmiIia
inaequalis, Montlivaltia
inaequalis, Paramonllivaltia
incruslans, Thamnoseris
irregularis, Leplophyllia
irregularis, Siderofungia
Isseli, Aulastraeopora

29-31
29
68
55
55
60

84-85
65-66, 68, 71

74, 76
63-64

47
55
59
69
55
35
65
84
38
54
74
55
40
90
29
54
55
70
90

54,57
87
87
87
87
55
53
88
61
55
33
88
88
85
84
85
63
82
47
27
80
80
80

55,58
77
57
61
35
34
59
71
74
59

52,54
52, 71

36
28,34

90
62
37

29-30
43
43
43
43
63
48
79
37
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75
90
77
73
37
29

29-31
31
91
32
32
32
90
70
84

67,70
30-31
80-81

86
78
78
43
45
91
77
77
77
86
41
47

30-31
29

34,40
36

74-75
63
80
84

55,58
87
29
74
77
77
77
86

65,82
63
55

35-36
61
69
45
43
55
93
55
88
55
32
74
42

74-75
78

Polyphylloseris
Polytremacis
Poritidae
porosa, Microsolena
Preverastraea
Procyathophora
Pseudocoenia
Pseudocoeniopsis
PseudopoIytremacis
pygmaea, Adelocoenia
pygmaea, Cyathophora
pygmaea, Orbignycoenia
radians, Chaetetes
ramosa, Eocomoseris
raristelIa, Astraeofungia
raueni, Eocomoseris
richardi, Cyathophora
Sharpeana, Synhelia
Siderastraea
Siderastraeidae
Siderofungia
Smilotrochidae
Smilotrochus
spinoseptata, Pseudopolytremacis
spissa, Actinacis
spissus, Negoporites
spissus, Porites
stellulata, Porites
striata, Columastrea
Strotogyra
Stylina
Stylinioidae
Stylohelia
Stylosmilia
subexcavata, Microsolena
subplana, Thamnoseris
Synhelia
tendagurensis, Fungiastraea
tenue, Epistreptophyllum
tenuissima, Thamnastraea
Tetracoenia
texana, Microsolena
textilis, Actinacis
textilis, Negoporites
textilis, Porites
Thamnasteria
Thamnasteriidae
Thamnoseris
tithonicum, Epistreptophyllum
tobleri, Cladophyllia
Trigerastraea
Trocharaea
Trochophyllia
tuberosus, Smilotrochus
typicum, Epistreptophyllum
urgonensis, Polytremacis
valfinensis, Epistreptophyllum
Vallimeandra
velUsum, Epistreptophyllum
weyeri, Confusaforma
williamsonensis, Microsolena
wintoni, Stephanocoenia
yabei, Microsolena
zitteli, Siderofungia

37
66

74-75
55
74
65

41-42
41-42

40
67-68,71,74-75

40
82
40

61-62
59
59

47-48
90
90

43-44
74
72
34
86
66
71
71
43
45

79,86
64,77

77
77
77
61

65, 73
33
74

59-61
32-33

55
38
77
47
55

29,31
47
61
37
83

43,45
90
55
84
49
49
49
49
49
49
77

29,30
28
40
55

isseli, Preverastraea
japonica, Dimorpharaea
japonica, Microsolena
jehamensis, Epistrepiophyllum
kobyi, Microsolena
koechlini, Dimorpharaea
ksiazkiewiczi bucovinensis, Columnocoenia
ksiazkiewiczi ksiazk.iewiczi, Columnocoenia
ksiazkiewiczi, Columnocoenia
kugleri, Microsolena
laevicostata, Heliastrea
laganum, Astrea
lamberti, Columnocoenia
Latiastraea
Latomeandra
Latomeandriidae
Leptophyllia
Iindstroemi, Polytremacis
Lindstrômi, Heliopora
Lophosmilia
lorioli, Microsolena
maeandroides, Meandraraea
mamil1ata, Stylohelia
mammilIata, Mesomorpha
manchacanensis, Dimorpharaea
marcouana, Meandraraea
Meandraraea
Meandriida
melania, Montlivaltia
Mesomorpha
michelini, Aclinacis
michelini, Goniopora
michelini, Negoporites
michelini, Porites
Microphyllia
Microsolena
minima, Cyathophora
minima, Microsolena
Mixastraea
miyakoensis, Cyathophora
montis, Epistreptophyllum
Montlivaltiidae
Negoporites
neptuni, Diploria
oldhami, Epistreptophyllum
Orbignycoenia
Orbignygyra
Ovalastrea
Pachycoeniidae
parallela, Dimorphastraea
Paramontlivaltia
Parapolytremacis
pararticulatum, Epistreptophyllum
patellaris, Dimorphastrea
patellata, Acrosmilia
patellata, Leptophyllia
patellata, Montlivaltia
palellata, Polyphyllia
palellata, Thecophyllia
patellatum, Anthophyllum
pedunculata, Goniopora
Pentacoenia
pentagonalis, Actinastrea
Placocoeniidae
plicata, Epistreptophyllum
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B 1 à B 14



Explication des planches

Planche 1
Fig.2 Actinastrea actinastrae (TuRNsEK 1981). Surface

calicinale. détail de la figure 1. x 2.6 --
RLM A 9021184

Fig. 1 Microsolena kugleri WELLS 1948. Détail d'une
face latérale (photographie MEB). x 32 -- Fig.3 Preverastraea cf. isseli (PREYER 1909). Surface

RLM A 1307114 calicinale. x 1.7 -- RLM A 790/2

Fig.2 cf. Dimorpharaea deickei (BOLScHE 1877). Fig.4 Preverastraea cf. isseli (PREVER 1909). Surface

Détail d'une face latérale (photographie MEB). calicinale, détail de figure 3. x 2 -- RLM A 790/2

x 29 - L: CKW 223 Fig.5 Columnocoenia ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi

Fig.3 Eocomoseris raueni LOSER 1993. Détail d'une MORYCOWA 1964. Surface calicinale. x 1.5 --

face latérale (photographie MEB). x 40 -- KLK 13

L: CKW 152 Fig.6 Columnocoenia ksiazkiewiczi MORYCOWA 1964

Fig.4 Acrosmilia patel/ata (MICHELIN 1845). Détail subsp. Surface calicinale. x 3.5 - RLM A 831

d'une face latérale (photographie MEB). x 18 --
KLK39 Planche 6

Planche 2 Fig.1 Stylohelia granulata (BOLSCHE 1871). Surface
calicinale. x 2.5 -- KL K 38

Fig.l PseudupoJytremacis sp. Détail d'un calice avec Fig.2 ? Paramontlivaltia inaequalis (MICHELIN 1845).
des épines septales (photographie MEB). x 112 -- Calice vue distale. x 2.5 -- LI 2104
RLM A 1939

Fig.2 Mesomorpha excavata (d'ORBIGNY 1850) .
Fig.3 Trochophyllia sp. Calice vue latérale. x 2 --

Surface de la colome. x 1.5 -- RLM A 130411
LI 3034

Fig.3 Adelocoenia carantonensis (d'ORBIG!'\Y 1850).
Fig.4 Trochophyllia sp. Calice vue latérale. x 1.5 --

Surface calicinale de la colome. x 3 -- LI 1213
RLM A 902/47

Fig.4 Adelocoenia carantonensis (d'ORBIGNY 1850).
Fig.5 Trochophyl/ia sp. Calice vue distale. x 2.5 --

Endothèque, colome fracturée. x 3 -- LI 1213
L: CKW 28

Fig.6 Trochophyllia sp. Calice vue distale. x 2.5 --

Planche 3
Hl 4454

Fig.1 Dimorpharaea deickei (BOLScHE 1877). Surface Planche 7
polie. x 4 -- RLM A 1307/53 (néotype)

Fig.2 Dimorpharaea deickei (BOLScHE 1877). Surface
Fig.1 Siderofungia zitteli FELIX 1891. Surface

polie, détail de figure 1. x 6 -- RLM A 1307/53
calicinale. x 2.5 -- L: CKW 10

(néotype) Fig.2 Siderofungia zitteli FELIX 1891. Surface

Fig.3 Dimorpharaea deickei (BOLSCHE 1877). Surface
calicinale. x 2.5 -- LI 2145

d'une colome. x 2 -- L: CKW 167 Fig.3 Mixastraea sp.n.sp. Surface calicinale. x 1.1 --

Fig.4 Dimorpharaea deickei (BOLScHE 1877). Surface
RLM A 1292

polie longitudinale. x 5.5 -- RLM A 1307/53 Fig.4 Thamnoseris? delorenzoi PREVER 1909.
(néotype) Surface calicinale. Original de FRlEG 1982, pl.2:

fig.2.x 2.5 -- L: CKW 36

Planche 4 Fig.5 Thamnoseris ? delorenzoi PREVER 1909.
Surface calicinale. x 1.7 -- KL K 14

Fig. 1 Eocomoseris raueni LOsER 1993. Surface Fig.6 Thamnoseris ? delorenzoi PREVER 1909.
calicinale. x 1.5 -- RLM A 1323/21 (holotype) Surface calicinale. x 2.6 - RLM A 1307/5

Fig.2 Dimorphocoenia crassisepta (d'ORBIGNY 1850).
Planche 8Surface calicinale. x 2 -- L: CKW 308

Fig.3 ? Epistreptophyl/um sp. Section transversale. Fig. 1 Baryphyllia haimei FRüMENTEL 1857. Surface
Détail de la muraille. Photographie par calicinale détaillée. x 6.5 - KL K 36
D.SERRETTE (Paris). x 18 -- L: CKW 92

Fig.2 Microsolena kugleri WELLS 1948. Surface

Planche 5
calicinale. x 2.3 - L: CKW 209

Fig.3 Eocomoseris raueni LaSER 1993. Surface

Fig. 1 Actinastrea actinastrae (TuRNSEK 1981). Surface calicinale. x 1.8 -- L: CKW 190 (paratype)

calicinale. x 1.5 -- RLM A 9021184



FigA Dimorpharaea sp. 2. Surface calicinaJe. x 1.6 -- FigA Microsolena kugleri WELLS 1948. Surface
RLM A 130V3 calicinaJe détaillée. x 6.5 -- L: CKW 209

Fig.5 Dimorpharaea sp. 2. Surface calicinaJe. x 1.9 -- Fig.5 Eocomoseris raueni LOSER 1993. Surface
L: CKW 91 calicinaJe détaillée. x 6.5 -- RLM A 1323/21

Fig.6 Dimorpharaea sp. 2. Surface calicinaJe. x 2.6 -- (holotype)

RLM A 907123 Fig.6 Eocomoseris raueni LasER 1993. Surface
calicinaJe détaillée. x 3.7 -- L: CKW 190

Planche 9 (paratype)

Fig.7 Thamnoseris? delorenzoi PREVER 1909. Surface
Fig. 1 S:vnhelia gibbosa (GoLDFlJSS 1829). Surface calicinaJe. x 2.1 -- L: CKW 187

calicinalc. x 1.7 -- L: CKW 17

Fig.2 Fungiastraea cf frondescens (d'ORBIGNY 1850).
Fig.8 Fungiastraea crespoi (FELIX 1891). Surface

calicinale. x 1.7 -- RLM A 902/57
Surface calicinale. x 1.5 -- BR An 13

Fig.3 Fungiastraea cffrondescens (d'ORBIGNY 1850).
Fig.9 Fungiastraea crespoi (FELIX 1891). Surface

calicinale. x 3 -- L: CKW 12
Surface calicinale. x 2.6 -- L: CKW 77

Fig.4 Fungiastraea crespoi (FELIX 1891). Surface Planche 12
calicinale. x 2.2 -- RLM A 07312

Fig.5 Polytremacis lindstroemi R.EMES 1898. Surface Fig. 1 Adelocoenia pygmaea (VOLZ 1903). Surface

calicinale. Original de FRIEG 1982, pl. 1: fig.2.
calicinale. x 204 -- LI 01 AN 3

x 2.6 -- L: CKW 93 Fig.2 Adelocoenia pygmaea (VOLZ 1903). Surface

Fig.6 Pseudopo~vtremacis spinoseptata MORYCOWA
calicinale. x 2.6 _. L: CKW 172

1971. Surface calicinale. x 2.3 -- L: CKW 257 Fig.3 Columnocoenia ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi
MORYCOWA 1964. Surface calicinale. x 1.5 --

Planche 10 RLM A 1255/4

Columnocoenia ksiazkiewiczi ksiazkiewiczi
FigA ? Paramontlivaltia inaequalis (MICHELIN 1845).

Fig,l Calice vue latérale. x 2.5 -- RLM A 1312/3
MORYCOWA 1964. Surface calicinaJe détaillée.

? Paramontlivaltia inaequalis (MICHELIN 1845).x 6.6 -- KL K 13 Fig,5
Calice vue distale. x 2.5 -. RLM A 1312/3

Fig.2 Columnocoenia ksiazkiewiczi bucovinensis
MORy COWA 1971. Surface calicinaJe détaillée. Fig.6 Mesomorpha excavata (d'ORBIGNY 1850). Petite

x 5.5 -- LI 01 AN 7 colonie arrondie récoltée dans le chenal de
l'érosion. x 4 -- L: CKW 262

Fig.3 Columnocoenia ksiazkiewiczi bucovinensis
MORYCOWA 1971. Surface calicinale. x 3 -- Fig.7 Acrosmilia patel/ata (MICHELIN 1845). Calice

RLM A 1323/67 vue latérale. x 1.7 -- KL K 42

Fig.4 Trochophyl/ia sp. Lame épicostale avec delLx Fig.8 Acrosmilia patel/ata (MICHELIN 1845). Calice

calices sur chaque face (voir dessin 51 D), x 4-- vue distale. x 1.7 -- KL K 42

KLK 51 Fig.9 Cladophyl/ia aff. tobleri KOBY 1897. Petite

Fig.5 Siderojimgia zitteli FELIX 1891. Surface colonie. Original de FRIEG 1982, pU.: fig. 10.

calicinale détaillée. x 7 -- L: CKW JO x 2.3 -- L: CKW 38

Fig.6 ') Acrosmilia sp. Calice vue distale. x 2 •• HI 7592 Fig, 10 Baryphyllia haimei FROMENTEL 1857. Surface
calicinale. x 2.6 -- KL K 36

Fig.7 Acrosmilia palel/ala (MICHELIN 1845). Calice
Fig.11 Baryphyllia haimei FROMENTEL 1857. Surfacevue distale, Original de FRIEG 1982, pI.2:Fig.4.

x 2 -- L: CKW 81 calicinaJe. x 2.6 -- L: CKW 86

Fig.8 Acrosmilia patel/ala (MICHELIN 1845). Calice Fig.12 Mixaslraea sp.n.ap. Petite colonie, surface

vue latérale. x 1.6 - LI 3320 calicinale. x 1.7 -- RLM A 1307/16

Fig.9 Acrosmilia patel/ata (MICHELIN 1845). Calice
Planche 13vue latérale. x 1.6 -- LI 3320

Planche Il
Fig.1 ? Epistreptophyl/um sp. Section transversale.

Photographie par D.SERRETTE (paris). x 4.5 --
L: CKW 92

Fig.1 Meandraraea sp. Surface calicinaJe. x 3 --
LIOI AN 1

Planche 14
Fig.2 Meandraraea cf maeandroides KOBY 1897.

Surface calicinale. x 1.7 _. L: CKW 191 Fig. 1 ? Paramontlivaltia inaequalis (MICHELIN 1845).

Fig.3 Meandraraea cf maeandroides KOBY 1897.
Structure septale en détail. Plaque mince. x 16 --

Surface calicinale. x 1.6 -- RLM A 1307/51
L: CKW 57a
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